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SMH Mensuel : L’été est bientôt terminé, un certain nombre d’activités et 
d’animations ont été proposées afin de pallier la fermeture de la piscine mu-
nicipale. Pouvons-nous déjà tirer un bilan de ces deux mois ?
David Queiros : L’été a été riche d’animations diverses et variées pensées pour le plus 
grand nombre. Il est en effet primordial pour l’équipe municipale de répondre au mieux aux 
attentes de tous et de donner à chacun les moyens de s’émanciper au cours de cette période. 
Pendant la canicule, les services municipaux ont su s’adapter dans tous les domaines et 
selon les publics. Je salue d’ailleurs la mobilisation des agents de la ville et du CCAS pour le 
travail qu’ils ont mené en direction des personnes les plus fragiles. La réactivité et la qualité 
de notre service public sont à souligner.

SMH Mensuel : Qu’est-ce qui caractérise cette rentrée ?
David Queiros : Globalement, cette rentrée ne s’annonce pas dans les meilleures condi-
tions. En effet, le contexte économique et social ne s’améliore pas. Cet été a été ponctué par 
le mécontentement des agriculteurs, démontrant une nouvelle fois que les politiques euro-
péennes ne répondent pas aux besoins des populations. De plus, la croissance n’est pas au 
rendez-vous. Aucune reprise de l’activité économique n’est annoncée en France et le taux de 
chômage est chaque jour de plus en plus préoccupant.

SMH Mensuel : Qu’en est-il de la rentrée scolaire dans notre commune ?
David Queiros : Des ouvertures de classes, justifiées par une augmentation du nombre d’enfants 
scolarisés, sont à apprécier et permettent d’aborder la rentrée sereinement. De son côté, 
la ville a produit d’importants efforts d’investissement pour les écoles. Deux d’entre elles,  
Henri Barbusse et Joliot-Curie, sont d’ailleurs en réhabilitation et seront agrandies. Je tiens 
aussi à souligner le travail de qualité mené l’an dernier avec la mise en place des nouveaux 
rythmes scolaires et des activités périscolaires. La gratuité et la qualité d’accueil demeurent 
cette année encore les fils conducteurs de notre politique en la matière. Ce dispositif va 
davantage s’améliorer et des activités encore plus diversifiées vont être proposées.

SMH Mensuel : Le mois de septembre est aussi le mois de la rentrée culturelle. 
Que pouvez-vous annoncer ?
David Queiros : Elle se fera en deux temps. Le mois de septembre verra se côtoyer  
les Journées du patrimoine, l’ouverture de saison de L’heure bleue le 9 septembre avec un 
spectacle gratuit, ainsi que l’exposition Ne le dis à personne de Claire Dantzer à l’Espace 
Vallès. Le mois d’octobre sera celui de l’inauguration de l’Espace culturel René Proby avec 
des spectacles gratuits et des visites de cet équipement qui se veut proche des Martinérois 
u Propos recueillis par ACB

ENTRETIEN AVEC LE MAIRE

Sous le signe de la rentrée
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L’AGENDA
Jeudi 10 septembre
Réunion publique sur le projet 
d’écoquartier Daudet
À 18 h - Salle Ambroise Croizat u

Dimanche 13 septembre
Vide-greniers de l’union 
de quartier Sud
De 9 h à 18 h – Place Paul Eluard u

Samedi 19 
et dimanche 20 septembre
Journées du patrimoine u

Mardi 22 septembre
Conseil municipal
À 18 h – Maison communale u

Mercredi 23 septembre
Forum santé
De 10 h à 18 h 30 – Place Etienne Grappe u

Jeudi 24 septembre
Vernissage de l’exposition 
Ne le dis à personne 
de Claire Dantzer
À 18 h 30 – Espace Vallès u

Samedi 26 septembre
Fête des jardins familiaux
dans les jardins rue Henri Wallon
Repas partagé
À 12 h
Animations et jeux, échange 
de graines
À partir de 13 h 30
Spectacle
La natür c’est le bonhür
À 16 h u

Mardi 29 septembre
Fête de la science
Inauguration
À 18 h 30 – Maison de quartier Gabriel Péri
Spectacle 
Face à la lumière
À 20 h – Maison de quartier Gabriel Péri u

Vendredi 2 octobre
Journée nationale 
de la non violence u

Mercredi 7 octobre
Réunion publique
Révision du Plan d’occupation des sols
À 18 h - Salle Ambroise Croizat u
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 MOIS DE L’ACCESSIBILITÉ
Histoires à bricoler
> Jeudi 1er octobre de 16 h 15 à 17 h 30 
Espace Elsa Triolet 
Enfants à partir de 2 ans accompagnés de leurs parents

Portes ouvertes des foyers 
de l’Esat et de l’Esthi
> Lundi 5 octobre à 14 h et 15 h
Visites sur inscription préalable (04 76 42 20 82)

P’tites histoires, p’tites comptines
accompagnées d’une traduction en langue des signes
> Mercredi 7 octobre de 11 h à 11 h 30
Médiathèque – espace Paul Langevin
Pour les 0-5 ans

Goûter-lire avec l’association Plum’lire
> Jeudi 1er octobre de 14 h 30 à 16 h 30
Médiathèque – espace Gabriel Péri
> Jeudi 8 octobre de 14 h 30 à 16 h 30
Médiathèque – espace Paul Langevin u
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 > ACTUALITÉ

FORUM SANTÉ

Informations, 
conseils et animations
Le Service communal d’hygiène et de santé (SCHS), le Centre communal de planification et d’éducation 
familial et leurs partenaires donnent rendez-vous aux habitants de tout âge mercredi 23 septembre, de 10 h  
à 18 h 30, place Etienne Grappe. Une belle façon d’apprendre des choses et de prendre soin de soi !

Pas moins de seize stands et 
autant de thématiques sont 
au programme de cette jour-

née dédiée à la santé sous toutes ses 
formes. Initiation aux gestes de pre-
miers secours, conseils pour mieux 
dormir, dépistage dentaire, tests de 
vision, animations autour de l’alimen-
tation… Chacun est assuré de trou-
ver des professionnels pour échanger 
sur le ou les sujets qui l’intéressent.
Avec les agents de salubrité du SCHS 
il sera même possible d’obtenir des 
informations sur la qualité de l’air, 
sur le bruit… et de fabriquer des 
bougies 100 % naturelles. Des soucis 
dans la tête ? Il suffira de se rendre 
sous le stand de la psychologue du 

lieu d’écoute de la ville pour discuter 
et être orienté. Envie de se relaxer ? 
Rendez-vous à l’espace détente où un 
atelier massage assis et des initia-
tions à la sophrologie attendront les 
visiteurs. Tout au long de la journée, 
il sera également possible d’échan-
ger en toute sérénité sur la sexualité, 
“S’aimer à tous âges, en toute sécu-
rité”, et de tester ses connaissances 
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en matière de conduites à risques et 
de prévention. D’autres stands pro-
poseront un atelier de dépistages sur 
le cancer ; des informations et des 
conseils sur les addictions au tabac, 
à l’alcool et au cannabis, sur la vacci-
nation, le don de sang ou encore des 
dépistages de glycémie. Il sera même 
question des bienfaits de la pratique 
d’une activité physique ! u NP

forumsanté

16 stands, 16 thématiques santé pour prendre soin de soi.

Toute la journée, des professionnel(le)s vous accueillent
pour échanger, informer, conseiller autour de la santé !

D
ir

ec
tio

n 
de

 la
 c

om
m

un
ic

at
io

n 
de

 la
 V

ill
e 

de
 S

ai
nt

-M
ar

tin
-d

’H
èr

es
 -

 a
oû

t 2
01

5 
- 

im
pr

im
é 

su
r 

pa
pi

er
 F

SC

23
sept.

10 h I 18 h 30 
Place Etienne Grappe

ma santé, 
je m’en occupe et vous ?

Planification 
et éducation familiale 
> ouvert du lundi au vendredi de 
13 h 30 à 17 h.
Sur rendez-vous uniquement le 
mercredi jusqu’à 18 h et le jeudi 
jusqu’à 19 h. 
Tél. 04 76 60 74 59

Hygiène et santé
> ouvert du lundi au vendredi de  
8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h. 
Tél. 04 76 60 74 62 u

 SCHS ET CENTRE DE PLANIFICATION

Le Centre communal de planification et d’éducation familiale et le Service 
communal d’hygiène et de santé sont regroupés à l’annexe Casanova, 5 rue 
Anatole France, parc Danielle Casanova.
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1 Lors de la fête 
nationale, 

célébrée le 13 juillet 
place Henri Dezempte, 
Soltana, danseuse 
orientale, et le groupe 
Fuego de Rumba ont 
chauffé l’atmosphère 
avant le feu d’artifice 
et le bal animé par 
l’orchestre de 
Jean-Pierre Franck u 

2 En hommage 
à celles et ceux 

qui ont œuvré pour 
libérer la ville de 
l’occupation nazie, 
le 71e anniversaire de 
la Libération de Saint-
Martin-d’Hères a été 
commémoré samedi 
22 août, au mémorial 
route des Maquis, 
puis au monument 
aux morts de la 
Galochère u 

3 4 Petits et 
grands s’en 

sont donné à cœur joie 
tout au long de l’été à 
l’accueil de loisirs du 
Murier. 
De multiples ateliers 
et sorties ont rythmé 
les journées, souvent 
bien ensoleillées. Alors, 
pour se rafraîchir, les 
jeux d’eau étaient les 
bienvenus ! 
Pour clôturer 
en beauté les vacances 
d’été à l’accueil de 
loisirs du Murier, 
séance maquillage 
avant la grande 
kermesse ! u

5 Le maire 
David Queiros 

a accueilli en juin 
dernier les futurs 
emplois d’été en salle 
du Conseil municipal u 

6 Un groupe de 
jeunes femmes 

a pu s’initier aux joies 
du vélo grâce à la Mise 
(Maison des initiatives, 
de la solidarité 
et de l’emploi) u 

7 La fête organisée 
par l’AAOP 

(Association des
amis et originaires 
du Portugal) a mis 
à l’honneur la 
culture portugaise, 
avec notamment un 
spectacle de danses 
traditionnelles u 

8 Comme d’autres 
Martinérois(es) 

âgé(e)s de 16 à 20 ans, 
cette jeune fille a 
effectué un chantier 
jeune au service 
courrier de la Maison 
communale. D’une 
durée d’une semaine, 
les chantiers jeunes 
permettent de s’inscrire 
dans une démarche 
d’autonomie et 
d’accéder à une 
première expérience 
professionnelle dans 
un service municipal u

9 Les carrioles 
Roue libre ont 

investi les quartiers 
de la ville durant 
la période estivale, 
proposant jeux, bons 
plans et astuces, ainsi 
que des ateliers d’arts 
plastiques u 
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10 Cet été, 
20 Martinérois 

âgés entre 18 et 
22 ans ont bénéficié 
d’un emploi d’été. 
Dans le cadre de 
Smash’plage, deux 
animateurs sportifs ont 
été recrutés, ainsi que 
4 jeunes pour 
l’entretien du sable 
et l’aide aux 
animateurs sportifs. 
À l’accueil 
de loisirs du Murier, 
8 jeunes ont travaillé 
à la restauration et 
6 agents ont assuré 
l’entretien des locaux, 
des bureaux 
et des sanitaires u 

11 Beau succès 
pour l’apéro 

jazz au Clos des 
Marronniers avec 
les ateliers jazz 
du Conservatoire 
à rayonnement 
communal-Centre 
Erik Satie et de 
Tullins u 

12 Fruit d’une 
année de 

travail, le gala présenté 
à L’heure bleue par les 
danseuses de 
l’association Arc-en-ciel 
a offert au public un 
spectacle de grande 
qualité u 

13 14 Samedi 
29 août, 

sportifs et cinéphiles 
étaient au rendez-vous 
au stade Paul Langevin, 
avec la clôture 
de l’animation 
Smash’plage. 
Au programme : 
activités sportives 
(escalade, badminton, 
volley, etc.), 
démonstration et 
initiation de capoeira... 
Puis place au cinéma 
en plein air, avec la 
projection du film 
Les petits princes u 

15 Les judokas 
de l’ESSM 

judo continuent leur 
immersion dans la 
culture indienne... 
En février, sept d’entre 
eux ont passé dix jours 
dans l’école rurale 
Notaan Bharati en 
Inde. Quelques mois 
plus tard, deux jeunes 
Indiennes ont séjourné 
à leur tour 
à Saint-Martin-d’Hères 
et offert une belle 
démonstration 
de danse indienne u

16 Les habitants 
du lotissement 

Les maisons blanches 
(rue Charles Baudelaire 
et Arthur Rimbaud) se 
sont réunis autour d’un 
repas partagé pour 
fêter le 60e anniversaire 
de cet ensemble de 
logements inauguré 
en 1955 par le maire 
Fernand Texier et 
occupé alors par une 
population ouvrière u 
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T3 à partir de 142 000 € *
Place de parking couverte
N°C103

T4 à partir de 179 000 € *
Garage compris
N°A201

04 76 68 38 60 
www.isere-habitat.fr
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VIVRE À
ST MARTIN
D’HÈRES

2 RÉSIDENCES
de 15 et 17
appartements

2 commerces

À VENDRE

> PUBLICITÉ

AVANT 
P R E M I È R E 
SOYEZ LES PREMIERS 

À RÉSERVER 
VOTRE APPARTEMENT !

ENTRE 
LE CAMPUS & LE CHU 
IDÉALEMENT PLACÉ
POUR INVESTISSEMENT

LOCATIF !

Du T2 au T5 , 
29 logements sur 2 et 3 étages
 ■ Des commerces de proximité à quelques minutes.

 ■ Un coin de verdure à 2 minutes du centre-ville.

 ■ Des pistes cyclables qui vous mèneront où vous voulez.

 ■ La digue toute proche vous promet détente et exercices.

    Optez pour 
la green attitude !

DÉMARRAGE
DES TRAVAUX

SECTEUR TAILLÉES

RT2012

Renseignements et vente :

04 76 485 989
brunoblain‑promotion.com

Votre pressing écolo-chic

ST MARTIN D’HÈRES
7 Rue Charles Darwin

Ouvert
6j/7

Tél : 04 76 59 19 63
Derrière COCO FRUIT - côté LAPEYRE

Tarifs maitrisés venez comparer !

NATURHOUSE Saint-Martin-d'Hères 
7 rue Charles Darwin (à côté de Coco Fruits) - 04 76 01 02 70

“1 an déjà sur Saint-Martin-d'Hères, 
et encore pour longtemps...!” 
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 > UNIVERSITÉ

COLLOQUE INSTITUT D’ÉTUDES POLITIQUES

S i la globalisation est notre hori-
zon économique, monétaire, 
culturel, comment ne serait-

elle pas en même temps sociale ? Tel 
était en tout cas le constat au cœur du 
colloque “Penser la question sociale 
en Europe à partir des expériences 
des pays émergents”. Question brû-
lante : les plans d’austérité et les co-
lères populaires qu’ils soulèvent ont 
mis en lumière l’aggravation des iné-
galités aux plans national, européen 
et mondial. Crise du salariat, préca-
risation généralisée : à l’échelle pla-
nétaire, la globalisation produit de la 
concurrence entre les salariés, et peu 
de solidarité organisée... Mais aussi 
de la résistance et de l’invention.
C’est David Queiros, maire, qui a 
ouvert la manifestation. Présentant la 
ville aux participants et intervenants, 
il a d’emblée abordé la question so-
ciale. Comme d’autres communes, 
Saint-Martin-d’Hères est en effet 
marquée par la désindustrialisation, 
la montée du chômage et la précarisa-
tion de nombreux habitants. « Les so-
lidarités inscrites dans le programme 
du Conseil national de la Résistance 
– Sécurité sociale notamment – ont 
marqué la ville depuis 1945, et il est 
important de faire vivre cette histoire 
et sa mémoire. Aujourd’hui, pour lut-
ter contre “l’insécurité sociale” décrite 
par Robert Castel, l’échelon de proxi-
mité qu’est la ville doit jouer un rôle 
majeur dans la cohésion. L’accès à la 
culture émancipatrice, le soutien à la 
vie associative porteuse de lien social 
dans les quartiers, l’accompagnement 
social fort, de la petite enfance aux 
personnes âgées... c’est à tout cela, et 
bien plus, que nous travaillons dans 
un contexte de métropolisation et de 
réformes. » 

Un colloque international s’est tenu fin juin à l’Institut d’études politiques. Organisé par le PACTE, il a réuni 
des chercheurs venus principalement d’Amérique latine, du Maghreb et d’Europe de l’Est autour du thème : 
penser la question sociale en Europe à partir des expériences des pays émergents.

De l’innovation sociale 
dans l’agglomération
Au menu des trois journées de col-
loques, trois tables rondes dont celle 
consacrée à l’innovation sociale dans 
un contexte budgétaire et administra-
tif contraint. Organisée par Grenoble 
Alpes Métropole, elle a mis en lumière 
plusieurs expérimentations dans l’ag-
glomération.
Pierre-Loïc Chambon, directeur de 
territoire sur le secteur 6 de Grenoble, 
a rappelé que l’expérimentation est 
« pour ainsi dire dans l’ADN de la poli-
tique de la ville ». La recherche de mo-
dèles souples a conduit récemment à 
recruter des agents de développement 
local : « des postes peu fléchés, avec 
des temps vides pour une plus grande 
écoute des besoins des habitants ».

Le social est-il soluble 
dans le global ? 

Dans un deuxième temps, Marion 
Vilaca, chargée de projet pour l’asso-
ciation Emmaüs Connect, a rappelé 
l’importance de l’exclusion numé-
rique, elle aussi planétaire. Un point 
d’accueil a été créé il y a deux ans : 
grâce à un partenariat de mécénat 
avec un opérateur, le programme 
Connexions solidaires permet d’arti-
culer équipement en outils numé-
riques, formation et insertion des 
personnes en grande précarité.
Enfin, Célia, volontaire à l’AFEV  
Grenoble (Association de la fondation 
étudiante pour la ville), a présenté le 
projet KAPS, colocation à visée artis-
tique et solidaire actuellement en 
œuvre sur le quartier Mistral. Un bâti-
ment accueille 55 étudiants contre 
un loyer modéré et l’engagement de 

s’impliquer dans des projets d’anima-
tion du quartier u DM

 PACTE

Le laboratoire PACTE (Politiques  
publiques, ACtion politique, TErri-
toires) est une unité de recherche 
mixte du CNRS et de l'Université de 
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 UN MONDE “LIQUIDE”

Invité d’honneur du colloque, le socio-
logue Zygmunt Bauman a traversé les 
convulsions du siècle passé. Né en 
Pologne en 1925 et réfugié en Grande-

Grenoble. Ses chercheurs sont poli-
tistes, urbanistes, géographes, so-
ciologues, économistes ou encore 
historiens. Parmi ses thématiques, 
celle de la question sociale et des 
inégalités, dans laquelle s'inscrivait 
le colloque des 10, 11 et 12 juin 
derniers. 
PACTE entretient des liens étroits  
et réguliers avec les collectivités  
territoriales, dont la ville de Saint-
Martin-d'Hères u 

Bretagne en 1972, il a inventé la notion 
de “modernité liquide” pour dire les 
dégâts de notre société capitaliste 
individualisée. Loin de la “solidité” 

du contrat social hérité des luttes du  
XIXe et du XXe siècles, nos liens sont de-
venus fragiles. Tout comme le marché, 
l’individu est libre, certes, mais sans 
attache ni solidarité : à lui de trouver 
des solutions individuelles à des pro-
blèmes produits socialement u 

w Le sociologue Zygmunt Bauman, d’honneur du colloque. 
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Religions, les rigueurs 
de la réflexion

> SOCIÉTÉ

LYCÉE PABLO NERUDA

Lycéennes de terminales L, Alicia et 
Mélissa ont participé à l’aventure. 
Elles ont passé leur année de philo à 
réfléchir sur la notion d’interprétation 
dans le champ du religieux. Dans la 
classe, tous ne partaient pas du même 
point. « Certains croient, d’autres 
pas. » Ils ont travaillé ensemble. Ce 
qui en ressort, « c’est que les religions 
monothéistes ont des interprétations 
différentes de mêmes réalités et qu’il 
est impossible de déclarer qu’une affir-
mation est plus dans le vrai qu’une 
autre. » « Nous avons découvert le 
nombre et la diversité des interpréta-
tions qui existent », renchérit Alicia. 
Cette conclusion ne tombe pas du 
ciel, fût-il béni des dieux. Les élèves 
ont bossé. « Nous avons disséqué 
l’Ecclésiaste (un texte hébraïque fon-

Avec leur professeure de philosophie, Dominique Perroud, les élèves d’une classe de terminale ont planché 
toute l’année sur la notion d’interprétation dans le champ du religieux. À la clé, des connaissances, mais aussi 
trois belles expositions dont l’une est encore visible au musée de l’Ancien Évêché.

En des temps anciens, on  
aurait dit “hussard de l’école de 
la République”.   Aujourd’hui, 

on dirait passion, vocation, amour 
du métier et des élèves. Dominique  
Perroud est de ces enseignants-là.  
Ce qui aujourd’hui résonne comme 
un aboutissement, c’est le fruit d’une 
dizaine d’années de questionne-
ments, de deux ans de préparation. 
À la base, la philo. Sa rigueur dans 

« ÇA N’A PAS DE SENS, UN CONFLIT ENTRE RELIGIONS »

l’analyse, sa richesse dans la ré-
flexion. Les élèves aussi, dans ce 
qu’ils sont aujourd’hui. « Les jeunes 
sont confrontés à des sollicitations 
multiples ; le raisonnement dans sa ri-
gueur, la patience nécessaire, le temps 
pour réfléchir, tout cela est rendu plus 
difficile par l’écume de l’information 
qui passe. » Plus de difficulté au travail 
collectif, aussi. Encore un constat :  
« Depuis une dizaine d’années, les 

dateur du courant philosophique qui 
déclare vaines les choses humaines, 
ndlr), c’était long et difficile », sou-
rient les deux lycéennes. Ce travail 
a fait évoluer toute la classe. « Ceux 
qui croient en Dieu ont découvert les 
préceptes d’autres religions, ceux qui 
n’y croient pas ont appris ; nous avons 
tous mesuré à quel point ça n’a pas de 
sens, un conflit entre religions. » Et la 
philo dans tout ça ? « La réflexion, le 
raisonnement à la base de la philo, 
c’est ce qui permet de s’intéresser à un 
tas de choses, la religion entre autres, 
et c’est aussi un outil qui démontre 
que la foi religieuse et la science qui 
établit des connaissances, ce sont deux 
choses différentes. » En plus ça sert au 
bac. Et pas que pour la philo u MP

questions liées au fait religieux sus-
citent davantage d’interrogations, les 
élèves sont demandeurs de connais-
sances. »
Alors, voici trois ans, Dominique  
Perroud s’est lancée. Deux années de 
lectures, de textes religieux philoso-
phiques, exégétiques. Comprendre, 
d’abord. Et le projet a été mis sur les 
rails, à la rentrée de septembre 2014 : 
“La notion d’interprétation dans le 
champ du religieux”. Les élèves de 
terminale L du lycée Pablo Neruda 
se sont mis au travail. Trois groupes. 
Le premier était chargé d’étudier 
l’épisode du Sacrifice d’Abraham tel 
qu’il est retranscrit dans les textes 
des religions juive, musulmane et 
chrétienne. Abraham, prêt à immoler 
son fils pour marquer sa soumission 
à son Dieu, finalement exempté de ce 
geste. Un rapport au divin que traitent 
les trois familles de religion, en même 
temps qu’une diversité dans l’exposé 
qui exprime les différences cultu-
relles et historiques des sociétés qui 
furent le creuset de ces récits.

Une interprétation ne peut être 
supérieure à une autre
Un second groupe travaillait sur 
les Vanités. On nomme ainsi un 
ensemble d’œuvres d’art, certaines 
remontent à l’Antiquité, dont le point 
commun est la mise en parallèle des 
activités humaines, de la vie et du 
temps qui passe. Une recherche dont 
l’un des débouchés a été la réalisation 
par les élèves de sculptures figurant 
des crânes. Le troisième s’était fixé le 
cadre plus large d’une réflexion sur le 

paradis, le bonheur et la joie de vivre. 
Le bonheur est-il soluble dans la reli-
gion ?
Le travail de chacun des groupes 
a donné lieu à des expositions. Au 
lycée, sur le Sacrifice d’Abraham. En 
Maison communale, les sculptures 
des lycéens inscrites dans le courant 
des Vanités. Au musée de l’Ancien 
Évêché, enfin, deux œuvres : l’une, un 
panneau monumental, fait de papiers 
et de matériaux de récupération, a 
été réalisée par les élèves du troi-
sième groupe avec le sculpteur Marie 
Mathias, l’autre est une création de 
l’artiste, qu’elle a conçue spéciale-
ment pour cette exposition.
Le fruit de tout ce labeur ?  
« Je crois que leur regard a évolué, 
qu’ils peuvent aborder cet ensemble de 
problématiques avec plus de sérénité, 
grâce aux connaissances acquises, 
par-delà leurs points de vue ; quand 
on rentre dans le détail, on mesure 
combien l’idée qu’une interprétation 
serait supérieure à une autre n’a pas 
de sens philosophique. » Gratifiant 
pour la prof, aussi. « C’était pour 
eux comme s’attaquer à une falaise, 
ça a été difficile, mais ça vaut la 
peine quand on les voit contents, 
au final, de ce qu’ils ont appris et  
accompli. » u MP

Expo
À voir 
L’exposition réalisée 
par le sculpteur Marie 
Mathias et les élèves 
du lycée Pablo Neruda 
est visible jusqu’au  
20 septembre au 
musée de l’Ancien 
Évêché, à Grenoble u
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> SOCIÉTÉ

COLLÈGE HENRI WALLON

Comme une reconnaissance. 
Si la restitution des travaux 
réalisés dans le cadre du pro-

jet métropolitain “Donnez forme à 
l’égalité filles-garçons” avait lieu en 
juin dernier dans l’enceinte du collège 
Henri Wallon, c’est bien parce que la 
lutte contre les discriminations fait 
partie de l’ADN de l’établissement. 
Dès cette rentrée, le collège postulera 
au projet de la métropole pour l’année 
scolaire qui s’ouvre.
L’expérience de la promotion de l’éga-
lité républicaine, l’équipe éducative 
du collège Henri Wallon peut légiti-
mement s’en prévaloir. « Nous avions 
organisé la visite de Gisèle Halimi, se 
souvient le principal de l’établisse-
ment, Abdellaziz Guesmi, ce qui n’a 
pu se faire au dernier moment, mais 
tout le travail que cette rencontre de-
vait conclure reste un acquis. »
C’est un ensemble d’actions qui a 
été mis en place. Une réflexion a été 
engagée par les enseignants sur la si-
gnification des mots utilisés dans les 
appréciations portées sur les bulletins 
scolaires. Le présupposé des études 
courtes lorsqu’on vient d’un milieu 
populaire ou l’évidence de certains 
métiers lorsqu’on est une fille, voilà 
des réflexes qui ne sont pas toujours 
faciles à identifier et à déconstruire. 
Le principal du collège se félicite 
également de ce que la mobilisation 
de la communauté éducative ait per-
mis de « mieux prévenir la violence 
entre filles et garçons, qui dépassait un 
simple problème de vie scolaire ». Ce 
n’est pas non plus un hasard si l’un 
des enseignants impliqués dans la 
lutte contre les discriminations pen-
dant le temps éducatif a effectué une 

« Vous savez ici porter les combats 
pour la justice sociale, les luttes contre 
les discriminations et pour l’égalité ». 
Marie-José Salat, vice-présidente 
de la Métro, déléguée à la participa-
tion citoyenne, l’éducation et la lutte 
contre les discriminations, ouvrait en 
juin dernier au collège Henri Wallon 
le moment de restitution des projets 
retenus par la Maison pour l’éga-
lité femmes-hommes. David Queiros, 
maire, accueillait quant à lui la mani-
festation en soulignant combien « la 
lutte pour l’égalité reste d’actualité, à 
l’heure où, par exemple, les salaires 
féminins demeurent notoirement infé-
rieurs à ceux des hommes ».
Ce temps fort organisé à Saint-

L’équipe éducative du collège a fait de la lutte contre les discriminations un axe essentiel de son travail.  
En s’interrogeant sur ses pratiques, en associant les parents, en ouvrant aux élèves les portes de leur avenir. 
Explications.

mission de formation au niveau de 
l’académie pour faire partager l’expé-
rience du collège Henri Wallon.

Du concret
Au final, des résultats tangibles : une 
jeune fille dont le projet est le métier 
d’aide-soignante, lorsque l’équipe 
éducative insiste pour qu’elle accède 
à la seconde générale comme ses 
résultats scolaires le lui permettent, 
c’est une collégienne pour laquelle 
s’ouvre la possibilité de devenir infir-
mière… ou de choisir, plus tard, un 
autre métier.
Cette action contre les discrimina-
tions de genre s’inscrit dans le cadre 
plus global de la lutte contre toutes 

L’égalité, un combat 
du quotidien ! 

SIX PROJETS POUR L’ÉGALITÉ FILLES-GARÇONS

les discriminations, qu’elles soient 
de genre, d’origine, de quartier...  
« La lutte contre les inégalités forme 
un tout, note Abdellaziz Guesmi, nous 
travaillons sur tous les fronts, avec le 
concours de la ville de Saint-Martin-
d’Hères ; partager les mêmes valeurs 
avec la municipalité, chacun dans 
notre rôle, ça aide beaucoup. »
L’objectif de la réussite pour tous 
passe par une attention particulière 
aux relations avec les familles. Les 
bulletins scolaires sont remis aux 
parents et non pas envoyés par la 
poste : le contact direct est encou-
ragé. Au sein de l’établissement, les 
parents disposent d’une salle. Et le 
collège peut se prévaloir d’un taux de 

Des films
Et des expos
Les six réalisations 
retenues par la Maison 
pour l’égalité peuvent 
donner lieu à l’organi-
sation de rencontres 
autour d’un court-mé-
trage ou d’une expo 
dans une école, une 
bibliothèque, un local 
associatif… Pour ce 
faire, contacter la  
Maison pour l’égalité.
Mail : maison-egalite-
fh@ville-echirolles.fr u

Martin-d’Hères, c’était un premier 
aboutissement. La métropole avait 
lancé la balle aux jeunes âgés de  

participation de 52,6 % aux élections 
de parents d’élèves, chiffre élevé pour 
ce type de consultation.
Ce n’est certes pas le seul milieu 
éducatif qui résoudra les difficultés 
sociales. Mais la détermination d’une 
équipe, des personnels enseignants 
et non enseignants n’est pas sans 
résultats. Le collège Henri Wallon 
permet à 55 % de ses élèves de pas-
ser en seconde. Nettement mieux 
qu’il y a quelques années, et le taux 
moyen départemental de 60 % est 
aujourd’hui un objectif qui n’est plus 
hors de portée.
C’est cela aussi, l’égalité républi-
caine u MP

7 à 26 ans : “Donnez forme à l’égalité 
filles-garçons”. Résultat, six projets 
ont été soutenus financièrement. 

On pourra citer un court-métrage,  
Le Ballon rose, réalisé avec des en-
fants de Murianette ; oui, les filles 
peuvent jouer au foot. Ou le spectacle 
monté dans une école de Sasse-
nage pour « déconstruire les clichés 
qui peuvent circuler entre élèves sur 
les réseaux sociaux », indiquait un 
enseignant. De superbes photos 
prises dans des laveries par un collé-
gien grenoblois ou cette exposition,  
L’art n’a pas de sexe, que son initia-
trice, Stéphanie, de la compagnie  
Kaléidoscope, voit comme un cri 
contre toutes les inégalités et la 
démonstration que l’on peut vivre 
ensemble, dans une bienveillance 
mutuelle u MP
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L’objectif est de valoriser la présence du Domaine universi-taire (opération campus et programmes immobiliers), de dé-velopper de nouveaux programmes (innovation, recherche, santé...), de pérenniser la place des PME et de l’artisanat et de développer les territoires économiques par une requali-fication des zones d’activités déjà existantes plutôt que d’en créer de nouvelles u

Il s’agit de valoriser des secteurs stratégiques (Neyr-

pic-campus et le projet commun pour le campus et les 

zones des Glairons, Champ Roman et Mayencin), de fa-

voriser le développement économique à l’échelle de la 

métropole (mise en cohérence des zones d’activités de 

part et d’autre des limites communales), de conforter  

la polarité métropolitaine de santé. En termes de déplace-

ments, l’objectif est de développer le réseau cyclable pour ren-

forcer les liaisons douces ente la ville et l’agglomération, d’op-

timiser le réseau de transports en commun (prolongement de 

la ligne D du tram). Enfin, il s’agit de valoriser les trois espaces 

naturels et de loisirs de l’agglomération : colline du Murier ; 

berges de l’Isère et espaces verts du Domaine universitaire ; 

plaine des sports et des loisirs du Grand projet de ville, terri-

toire à enjeux communs pour Saint-Martin-d’Hères, Grenoble 

et la métropole u

> URBANISME

Une ville solidaire, active et soucieuse de l’environnement
PROJET D’AMÉNAGEMENT ET DE DÉVELOPPEMENT DURABLES (PADD)

Pièce essentielle du PLU 
(Plan local d’urbanisme), 
le PADD exprime le pro-
jet politique de la com-
mune en matière d’habi-
tat, de déplacements, de 
développement écono-
mique et de protection 
de l’environnement pour 
les dix à quinze ans à ve-
nir. Le PADD se présente 
sous la forme d’un projet 
de ville fixant les orienta-
tions générales (habitat, 
économie, environne-
ment, enjeux métropo-
litains), qui se décline 
sous forme d’un volet 
urbain. Ce dernier est la 
traduction dans l’espace 
des grandes orientations 
de développement de la 

Projet de ville

L’enjeu est de proposer une densification qualitative (construire dans les 

espaces les mieux équipés et les plus denses), une maîtrise des déplace-

ments en favorisant les transports en commun et les modes de déplace-

ments alternatifs, le prolongement de la ligne D du tram et l’optimisa-

tion de la rocade Sud et de ses échangeurs en veillant à son intégration 

urbaine. Il s’agira aussi de préserver et valoriser le patrimoine naturel 

(trame bleue et verte communale, biodiversité de la colline du Murier, 

connexion naturelle de l’Isère et de ses berges) et d’assurer une conti-

nuité écologique au sein des espaces urbains. Enfin, de promouvoir des 

objectifs ambitieux dans les projets d’aménagement (économies d’éner-

gie et réduction des émissions de gaz à effet de serre) dans le cadre du 

Plan air climat de la Métro u 

RÉVISION DU PLAN D’OCCUPATION DES SOLS

Présentation des grandes orientations 
de la révision du Pos inscrites dans le 
Projet d’aménagement et de dévelop-
pement durables suivie d’un débat et 
d’un échange sur le projet de PLU à 
l’échelle des quartiers étaient à l’ordre 
du jour de cette réunion d’informa-
tion et de concertation. Après un rap-
pel du contexte dans lequel s’élabore 
la révision du Pos et un exposé sur les 
grandes orientations du PLU, pour les  
15-20 ans à venir, en matière d’habitat 
et de formes urbaines, de développe-
ment économique, d’environnement 
et de construction métropolitaine, 
place a été laissée au débat. Les par-
ticipants ont globalement approuvé 
les orientations présentées. Ils ont 

Concertation 
avec les Unions de quartiers
Le 1er juillet, une rencontre a rassemblé des représentants d’associations et d’unions de quartier, le maire, des 
élus et des techniciens municipaux pour échanger sur la révision du Plan d’occupation des sols en Plan local 
d’urbanisme et sa pièce maîtresse : le Projet d’aménagement et de développement durables (PADD).

également exprimé le souhait d’aller 
vers des actions concrètes. C’est en 
ce sens que des propositions, éma-
nant entre autres de l’Union de quar-
tier Portail Rouge, ont été formulées 
s’agissant notamment des voies 
de circulation pour les cyclistes, du 
commerce de proximité, de la trame 
verte et bleue ou encore du station-
nement. Des inquiétudes ont été 
émises, comme celles concernant 
l’évolution possible de la rocade et la 
pérennité des commerces de proxi-
mité. Les élus ont d’abord réaffirmé 
leur ferme opposition à tout projet 
visant à augmenter les capacités 
de trafic de la voie rapide. Ils ont 
également souligné la volonté de la 

ville de renforcer les pôles de vie de 
quartiers où la présence de services 
publics et privés viennent dynamiser 
le petit commerce. Les échanges ont 
par ailleurs porté sur la préservation 
du site du Murier et le développe-
ment d’un tourisme de proximité, le 
prolongement de la ligne D du tram, 
l’urbanisation des réserves foncières 
(terrains Alloves, Rival et Guichard), 
la part du logement social dans la ville, 
le dynamisme économique à l’échelle 
communale, le devenir de l’avenue 
Gabriel Péri… Autant d’enjeux qui 
sont au cœur de l’élaboration du PLU 
qui devrait être finalisé et approuvé à 
l’automne 2016 u NP

ville. Enfin, il positionne 
Saint-Martin-d’Hères au 
cœur de la métropole. 

Dura ble

Ouverte aux dynamiques métropolitaines

Active
Conformité
Réglemen-
taire
La loi SRU 
(Solidarité et 
renouvellement 
urbain) a placé le 
développement 
durable au cœur 
de la démarche de 
planification. Les 
lois Grenelle et 
ALUR ont ren-
forcé la dimension 
environnementale 
des documents 
d’urbanisme, avec 
pour conséquence 
l’obligation de fixer 
des objectifs chiffrés 
de modération de 
consommation de 
l’espace et de lutte 
contre l’étalement 
urbain ; de définir 
des orientations gé-
nérales en matière 
de protection des 
espaces, d’équi-
pements commer-
ciaux, de communi-
cations numériques 
et de loisirs u

PADD
Débattu
Dans le cadre 
du récent transfert 
de la compétence 
PLU à la métropole 
(janvier 2015), 
le PADD a été 
débattu en 
Conseil municipal 
le 27 mai dernier 
et en Conseil métro-
politain le 3 juillet 
dernier u 

Réunion
Publique
Une réunion 
publique sur la 
révision du Plan 
d’occupation des 
sols à laquelle est 
conviée l’ensemble 
des habitants est 
programmée 
mercredi 7 octobre 
à 18 h, salle 
Ambroise Croizat u
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 > URBANISME

Une ville solidaire, active et soucieuse de l’environnement
1  Renouveler le nord

Transformer le secteur Nord de la ville 
en quartier d’innovation économique 
et universitaire. L’accueil de nou-
veaux programmes économiques en 
lien avec l’opération campus, notam-
ment le PILSI (Pôle international d’in-
novation pour les logiciels et systèmes 
intelligents) fait partie d’un dispositif 
pour une meilleure intégration du 
Domaine universitaire au sein de la 
ville. La requalification urbaine de la 
zone des Glairons et la transforma-
tion de la section centrale de l’avenue 
Gabriel Péri en boulevard urbain de 
centre d’agglomération (commerces 
en rez-de-chaussée d’immeubles de 
logements) accompagneront ces pro-
fondes mutations.

Volet urbain

L’enjeu est de proposer une densification qualitative (construire dans les 

espaces les mieux équipés et les plus denses), une maîtrise des déplace-

ments en favorisant les transports en commun et les modes de déplace-

ments alternatifs, le prolongement de la ligne D du tram et l’optimisa-

tion de la rocade Sud et de ses échangeurs en veillant à son intégration 

urbaine. Il s’agira aussi de préserver et valoriser le patrimoine naturel 

(trame bleue et verte communale, biodiversité de la colline du Murier, 

connexion naturelle de l’Isère et de ses berges) et d’assurer une conti-

nuité écologique au sein des espaces urbains. Enfin, de promouvoir des 

objectifs ambitieux dans les projets d’aménagement (économies d’éner-

gie et réduction des émissions de gaz à effet de serre) dans le cadre du 

Plan air climat de la Métro u 

« Le PADD définit les orientations stratégiques de la ville en 
matière d’aménagement et d’urbanisme en intégrant la di-
mension de développement durable afin de concilier le déve-
loppement de la ville, la préservation de l’environnement et 

le cadre de vie de ses habitants. Il s’agit de construire une ville solidaire, 
durable, active et ouverte aux dynamiques métropolitaines, en lien avec 
les territoires, dans le cadre de la Métropole. Une ville solidaire, prenant 
en compte toutes les diversités, produisant des logements pour tous afin 
de combattre une crise du logement, particulièrement prononcée dans 
notre agglomération, en offrant des équipements et des services publics 
de qualité et de proximité. Une ville durable, en ancrant le développement 
urbain dans une consommation raisonnée des espaces et dans la réduction 
des gaz à effet de serre, en poursuivant la protection des grands espaces 
naturels de la colline du Murier et la trame verte de la ville ou encore en 
militant pour la performance des transports collectifs et en offrant toute 
leur place aux vélos et aux piétons. Une ville active, pour poursuivre un 
développement économique qui a depuis toujours façonné la ville mais 
également pour permettre l’évolution du Domaine universitaire dans le 
cadre de l’opération campus et le renouvellement urbain d’anciens sec-
teurs d’activités. » u Propos recueillis par EC

 LE POINT DE VUE DE L’ÉLUE
Michelle Veyret, 1ère adjointe au maire

2  Structurer l’Est
Créer une continuité urbaine au 
cœur des territoires situés le long 
de la rocade et de la voie ferrée (du 
quartier Champerton-Renaudie au 
quartier Elsa Triolet, du Village à la 
Galochère), amorcée par le projet 
d’écoquartier Daudet. Elle se pour-
suivra avec les projets urbains sur 
les deux autres réserves foncières du 
secteur (terrains Guichard et Alloves). 

3  Valoriser le Sud
Objectif : rénovation et continuité ur-
baines. Le prolongement du tram en 
direction d’Eybens et de Grand-Place 
permettra une meilleure desserte des 
quartiers. Parmi les autres projets, 
citons : la requalification urbaine de 
l’avenue Marcel Cachin et l’urbanisa-
tion des terrains Rival sud, la mise en 
place d’une trame d’espaces publics, 
support d’activités commerciales et 
de vie de quartier, la requalification 
de Renaudie et la continuité urbaine 
des zones économiques (Pré-Ruffier, 
Sud et Bourgamon). 

4  Organiser la centralité secon-
daire et les polarités de quartiers
Le secteur Neyrpic-entrée du Do-
maine universitaire englobant une 
partie de la Croix-Rouge va de par sa 
desserte tramway, sa densité d’équi-
pements ville et d’agglomération, son 
pôle de vie, devenir le centre principal 
de la vie de la cité. Le secteur Henri 
Wallon-Potié, bien doté en équipe-
ments, se restructure notamment 
autour d’un pôle commercial de proxi-
mité. Par ailleurs, il s’agit de créer ou 
de renforcer certains pôles de vie de 
quartier, en particulier dans l’est et 
le sud grâce à des espaces publics de 
qualité, des équipements visibles et 
une meilleure accessibilité. 

5  Conforter la colline du Murier 
comme espace naturel
Tout en organisant la vie des ha-
meaux, l’objectif est d’encadrer for-
tement leur possibilité de dévelop-
pement, de favoriser une agriculture 
de circuits courts, de protéger la bio-
diversité de la colline et ses paysages 
et de garantir son ouverture comme 
espace de découverte. L’avenue de 
la Galochère sera affirmée comme 
une limite intangible entre espaces 
urbains et naturels  u EC

Dura ble

Solidaire et harmonieuse
Il s’agit d’offrir des logements diversifiés, d’assurer une meilleure répar-tition des logements sociaux sur le territoire, de poursuivre l’accueil des logements étudiants, d’accompagner les projets d’habitat participatif et de logements intergénérationnels. La qualité de vie des quartiers sont parmi les priorités, avec la poursuite des actions menées pour les quartiers fragilisés, notamment dans les secteurs Renaudie, La Plaine, Champberton et Henri Wallon. Il s’agit aussi de contribuer à des iden-tités urbaines diverses par la valorisation du patrimoine historique, ur-bain, culturel et paysager et de favoriser de plus grandes liaisons inter-quartiers u

1
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J érôme Rubes, adjoint aux 
finances, a abordé le contexte 
économique et social dans 

lequel se situe ce CA et ses effets 
sur les collectivités, soulignant par-
ticulièrement « la situation éco-
nomique de crise capitaliste mar-
quée par une très faible croissance  
(0,4 %), un chômage galopant et une 

Lors du Conseil municipal du 24 juin, les élus ont approuvé le Compte administratif (CA) 2014 du budget 
principal.

> VIE MUNICIPALE

BUDGET

Compte administratif 2014

INFORMATIONS FINANCIÈRES - RATIOS - 2014 Valeurs  
communales

Moyenne nationale 
des villes de même taille 
(20 000 – 50 000 hab)

Dépenses réelles de fonctionnement / population 1 325 1 240

Recettes réelles de fonctionnement / population 1 533 1 478

Dépenses d'équipement brut / population 345 334

Encours de dette / population 839 1 063

Dépenses de personnel / dépenses réelles de fonctionnement 68,88 % 57,50 %

Total des dépenses de fonctionnement 51 274 285,65 euros

Dont dépenses de personnel 35 219 539,63 euros

Dont contingents et subventions 6 508 299,03 euros

Pour rappel : Population totale 38 489 habitants 

 DÉPENSES RÉELLES D’INVESTISSEMENT

Culture

Enseignement, petite enfance, personnes âgées

Services généraux, sécurité et salubrité

Espaces verts et environnement

Voiries, trottoirs, espaces publics 

Éclairage public, mobilier urbain

Aménagement, projets urbains

Réseaux, propreté urbaine - Patrimoine bâti communal

Action sociale, santé, habitat, acquisition foncière

Sport et jeunesse

2 %

20 %

9 %7 %3 %

14 %

5 %

5 %

7 %

11 %
18 %

 DÉPENSES RÉELLES DE FONCTIONNEMENT

Sport et jeunesse

Enseignement - formation

Famille

Culture

Interventions sociales et santé

Logement, aménagement 
et service urbain, 
environnement, action 
économique

Services généraux adm. 
publiques locales, sécurité 
et salubrité publiques 
(hors opérations non 
ventilables)27 %

26 %

7 %

8 %

9 %

12 %

11 %

 RECETTES RÉELLES DE FONCTIONNEMENT
Produits des services

Autres produits

Dotations, 
subventions

Recettes Métro (AC et DSC)

Impôts et taxes

42 %

5 % 2 %

32 %

19 %

précarité grandissante ». Il a égale-
ment rappelé l’application de la loi 
Ayrault qui « met à contribution les 
collectivités à “l’effort national de 
réduction du déficit public” par une 
baisse des concours de l’État à hau-
teur de 1,5 milliard d’euros, la géné-
ralisation de la réforme des rythmes 
scolaires et sa mise en œuvre à Saint-

Martin-d’Hères en septembre 2014 », 
ainsi que « l’exigence accrue autour 
de la problématique de la fiscalité 
locale ». L’année 2014 a également 
été marquée par « la construction de 
la Métropole effective depuis le 1er jan-
vier 2015, mais aussi par les élections 
municipales à l’issue desquelles la ma-
jorité a été reconduite, confirmant les 

engagements du précédent mandat : 
maintien d’un service public de qua-
lité, maîtrise fiscale et priorité donnée 
aux projets de renouvellement urbain, 
à l’entretien et au développement des 
équipements publics ».

Compte
Administratif
Approuvé lors du 
Conseil municipal 
du 24 juin, le compte 
administratif permet 
d’apprécier l’écart entre 
les propositions de 
dépenses et de recettes 
– adoptées lors du vote 
du budget primitif et 
des décisions modifica-
tives – et la réalité de 
leur exécution u
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CONSEIL MUNICIPAL DU 24 JUIN

L e Contrat urbain de cohésion 
sociale (CUCS) qui fixait les 
orientations de la politique 

de la ville conduites en partenariat 
avec la commune, l’État, la Région, 
le Département et la Caf est arrivé à 
son terme en décembre. Ce dispositif 
est remplacé par le contrat de ville, 
défini par la loi de programmation 
pour la ville et la cohésion sociale (loi 
Lamy). Celle-ci intègre les projets en 
renouvellement urbain, les actions 
relevant des fonds européens structu-
rels et développe un volet participatif 
avec la création de Conseils citoyens 
dans les quartiers prioritaires. Pour 
Saint-Martin-d’Hères, un secteur, 
Renaudie – La Plaine – Champber-
ton, est inscrit en quartier de la poli-
tique de la ville (QPV). Quatre autres 
secteurs, H. Wallon – Zac centre,  
P. Sémard – P. Langevin, P. Eluard –  
P. Bert et Les Eparres – E. Triolet sont 
inscrits en quartiers en veille active 
(QVA). Les crédits spécifiques de 
l’État concernent uniquement le sec-
teur QPV, à l’exception du dispositif 
de réussite éducative et les postes 
d’adultes relais au sein des associa-
tions qui sont étendus aux secteurs 
QVA. Ces derniers pourront égale-
ment bénéficier de l’ingénierie de 
la politique de la ville et des moyens 

Situé dans le secteur de La Plaine, le 
long de la rue Voltaire et à proximité 
du groupe scolaire du même nom, 
le projet Voltaire prévoit la réalisa-
tion par l’Opac 38 et Dauphilogis de  
68 logements, dont 34 en locatif social 
et 34 en accession sociale, d’un com-
merce de 125 m2 ainsi que l’aménage-
ment d’espaces publics.
Suite à l’annulation du Plan local d’ur-
banisme en novembre 2014, la ville et 
la Métro ont engagé une procédure de 

Signature du contrat de ville de Grenoble Alpes Métropole, adhésion à l’Agence locale de l’énergie et du 
climat (Alec), mise en place du projet d’établissement du conservatoire à rayonnement communal Erik Satie 
étaient à l’ordre du jour de la dernière séance du Conseil municipal avant la pause estivale.

Politique de la ville 
et environnement

de droit commun des signataires du 
contrat de ville (commune, État et ses 
établissements publics, Métropole, 
Conseil régional, Conseil départe-
mental, Caisse des dépôts et consi-
gnations, bailleurs sociaux et Caf). 
Porté à l’échelle intercommunale 
qui comprend 10 QPV et 13 QVA, le 
contrat de ville 2015-2020 a été signé 
par Saint-Martin-d’Hères le 9 juillet.
Délibération adoptée par 36 voix 
pour (27 majorité, 7 Couleurs 
SMH, 2 Les Républicains).

Agence locale 
de l’énergie et du climat
Créée en 1998, l’Agence locale de 
l’énergie et du climat (Alec), qui va 
s’installer cette année à Saint-Martin-
d’Hères sur le site de Neyrpic, aide les 
communes de la Métro dans leurs ac-
tions de maîtrise de consommation et 
de dépenses d’énergie dans le cadre 
du Plan air climat de l’agglomération. 
Avec la mise en place de la Métropole 
et de son périmètre étendu, l’Alec a 
revisité ses pratiques de manière à 
pouvoir continuer à travailler étroite-
ment avec les communes de la Métro 
auxquelles elle propose dorénavant 
une adhésion. Engagée avec l’Alec 
avec qui elle travaille activement 
depuis de nombreuses années (dia-

gnostics énergétiques sur les 20 sites 
les plus énergivores, volet environne-
mental du projet d’écoquartier Dau-
det, accompagnement des projets de 
rénovation de bâtiments…), Saint-
Martin-d’Hères a fait le choix d’adhé-
rer en optant pour la cotisation de 
base qui comprend un accompagne-
ment en matière d’études de projets 
et de réalisation de suivi énergétique. 
Le coût de l’adhésion est de 0,20 € par 
habitant, soit un montant annuel de  
7 600 €. Christophe Bresson, conseil-
ler délégué à l’eau, l’énergie et l’envi-
ronnement, et Brahim Cheraa, ad-
joint à l’habitat, au patrimoine et à la 
sécurité des bâtiments, sont désignés 
pour représenter la commune au sein 
du Conseil d’administration de l’Alec.
Délibération portant sur l’ad-
hésion adoptée à l’unanimité  
(38 voix pour) ; délibération sur 
la désignation des représentants 
adoptée par 29 voix pour (27 ma-
jorité, 2 Les Républicains).

Conservatoire 
à rayonnement communal
Établissement municipal d’enseigne-
ment artistique en musique et danse, 
le centre Erik Satie est classé à rayon-
nement communal par le ministère 
de la Culture et de la communication. 
Cette labellisation avait donné lieu à 
la rédaction d’un projet d’équipement 
initial pour la période 2007-2012. 
Un nouveau projet d’établissement 
(2015-2020) a été adopté par l’assem-
blée délibérante. Il est « garant de la 
mise en œuvre d’une politique cultu-
relle artistique volontaire et affirmée 
sur le territoire communal, fondée 
sur le droit à la culture pour tous. Ses 
actions s’inscrivent dans la mission de 
service public de la ville. » 
Délibération adoptée à 34 voix 
pour (27 majorité, 7 Couleurs 
SMH).

Conseil
Municipal
La prochaine séance  
du Conseil municipal  
se tiendra mardi  
22 septembre à 18 h, 
en Maison  
communale u

Écoquartier
Daudet
Réunion publique  
sur le projet 
d’écoquartier 
Daudet jeudi  
10 septembre 
à 18 h, salle 
Ambroise Croizat u

Délibérations
En ligne
Retrouvez l’intégralité 
des délibérations du 
Conseil municipal sur 
saintmartindheres.fr u

 PROJET VOLTAIRE – ENQUÊTE PUBLIQUE

mise en compatibilité du Plan d’occu-
pation des sols afin de ne pas retarder 
davantage ce projet répondant aux 
besoins de logements dans l’agglomé-
ration et fédérateur pour le quartier 
de La Plaine.
L’enquête publique qui vient clôtu-
rer cette procédure en offrant aux 
habitants la possibilité de prendre 
connaissance de l’ensemble du projet 
et de s’exprimer sur le sujet a lieu du 
mardi 8 septembre au jeudi 8 octobre 

inclus. Le dossier complet sur le projet 
soumis à enquête ainsi qu’un registre 
destiné à consigner les observations 
sont mis à disposition du public 
au service urbanisme du lundi au  
vendredi, de 8 h 30 à 12 h 30 et de 
13 h 30 à 17 h.
Par ailleurs, le commissaire enquê-
teur tiendra quatre permanences en 
Maison communale, salle Dajar :
- mercredi 16 septembre de 9 h à 12 h
- vendredi 25 septembre de 9 h à 12 h

©
  P

. P
-A

©
 D

R

- lundi 28 septembre de 14 h à 17 h 
- jeudi 8 octobre, jour de clôture de 
l’enquête, de 13 h 30 à 18 h, salle du 
Conseil municipal.
Enfin, l’arrêté d’ouverture de l’en-
quête publique ainsi que le dossier 
d’enquête sont à disposition sur le 
site internet de la ville : www.saint-
martindheres.fr

w En avril, le Centre Erik Satie présentait Éternellement Piaf, un grand spectacle participatif.
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  COULEURS SMH (SOCIALISTES, ÉCOLOGISTES ET SOCIÉTÉ CIVILE)

Minorité municipale 

Nous souhaitons avant toute chose souhaiter une bonne ren-
trée à tout nos concitoyens en espérant que pour ceux qui ont 
eu la chance de prendre des vacances ont pu en profiter et 
ainsi se sortir des problèmes du quotidien. 
Pour les autres, nous ne pouvons que constater sans noircir le 
tableau, que malgré certaines activités proposées par la com-
mune, la piscine municipale a cruellement manqué à tout le 
monde du fait des travaux en cours, entraînant des dérives de 
la part de certains habitants en quête de fraîcheur aquatique.
Ici et là on a pu constater que des piscines avaient été instal-

lées de manière anarchique, mais peut-on vraiment porter un jugement sur ces pratiques 
alors que la ville aurait dû prendre ses responsabilités et proposer une véritable alternative ?

En effet, dès notre prise de connaissance que la piscine ne serait pas disponible, nous avions 
proposé un rapprochement auprès de la ville d’Eybens afin de négocier un tarif préférentiel 
pour les Martinérois à proximité de leur commune. Le tarif ordinaire étant de 6 euros pour 
les adultes et de 3 euros pour les enfants. Nous vous laissons aisément faire le calcul pour 
un couple avec trois enfants, surtout lorsqu’ils n’ont pas les moyens de s’offrir des vacances. 
La majorité municipale a préféré faire le choix du Bois Français sur la commune de Domène, 
et comme beaucoup d’habitants qui se sont plaints, et regretté ce choix tant par la distance 
que par le fait qu’une piscine n’est pas un lac.
Une fois de plus nous ne pouvons que constater le décalage entre les besoins des habitants et 
les choix faits par des élus éloignés des véritables préoccupations de tous, dont cet exemple 
n’en est qu’un cruel exemple parmi tant d’autres, qui a surtout lésé notre jeunesse… u

En voiture, voyez une Mairie rénovée avec des barreaux 
aux fenêtres, on croirait une prison, puis les bâtiments 
Neyrpic délabrés comme un lieu de guerre. Le bâtiment 
Polytech’Grenoble, récent lui, semble mal à l’aise de côtoyer 
ces autres ensembles.Vous êtes Avenue Benoit Frachon. 
Tout au long de son histoire, le communisme n’a cessé de 
chercher des moyens pour cacher ses persécutions au nom 
de son idéologie totalitaire jusqu’à titrer «L’Humanité» pour 
son journal. L’histoire du bloc soviétique, de l’Asie et Amérique 
Latine ne se fait pas sans la mort d’innocents allant parfois 

jusqu’au génocide: peuples de l’Europe de l’Est, Chrétiens et Musulmans décimés jusqu’à 
aujourd’hui.
La plus grande traîtrise du Communisme est l’entrée dans l’économie de marché d’une manière 
décomplexée sans veiller aux droits de l’Homme. Exemple en Chine, si les travailleurs font 

grève, le syndicat et parti communiste font stopper la grève par la violence (ARTE). Qui était 
Benoît Frachon? les historiens des universités s’accordent pour dire qu’il était un personnage 
central du PCF et de la CGT, et antisémite (1967). Les archives existent pour le relater. Plus 
tard, Georges Marchais et le PCF étaient contre l’immigration nord-africaine (Ann.70) taxant 
les étrangers de «prendre le travail» des Français avant d’en faire leur principal électorat 
dans des villes où on voit comment s’est organisé avec perfidie leurs actions (Youtube): 
ghettos, échec scolaire, violence, communautarisme. Autant de persécutions dissimulées 
contre la liberté. En parallèle, certains noms reviennent souvent : des gens embauchés sans 
concours faisant de la fonction publique territoriale un lieu de gabegie et un vaste terreau 
d’incompétence (Rapport/Thèse/Web).
«Je suis fier d’être communiste» scande le Maire comme le faisait l’ancien. Fier de quoi? 
Quand vous déambulez dans la Ville, regardez le nom de la rue ou de la place, soyez curieux 
de l’histoire cachée u

  GROUPE ALTERNATIVE DU CENTRE ET DES CITOYENS

Les Dessous du Communisme: (1) Avenue Benoît Frachon

 GROUPE LES RÉPUBLICAINS

Philippe Serre

Mohamed Gafsi

Asra Wassfi

groupe-couleurs-smh@saintmartindheres.fr

groupe-ump@saintmartindheres.fr

groupe-alternative-du-centre-et-des-citoyens@saintmartindheres.fr

Une rentrée après des vacances mitigées

texte non parvenu

14 l SMH mensuel n°386 - Septembre 2015 



 > EXPRESSION DES GROUPES

L E  C O N T E N U  D E S  T E X T E S  P U B L I É S  R E L È V E  D E  L ' E N T I È R E  R E S P O N S A B I L I T É  D E  L E U R S  R É D A C T E U R S .

Après la parenthèse estivale, chacun reprend sa place, ses 
habitudes, son rythme. Cet été encore, les services se sont 
attelés à rendre les écoles propres pour une rentrée réussie ! 
Nous avons à cœur de réhabiliter, rénover, voire re-construire 
les écoles de la commune afin de permettre aux jeunes 
martinérois(es) d’étudier dans les meilleures conditions pos-
sibles, et de leur offrir un environnement et un cadre de vie 
qui va leur permettre de faciliter leur apprentissage éducatif. 
Depuis plusieurs années, nous avons suivi ce cap. Les der-
nières rénovations en date sont le groupe scolaire Barbusse et 

la maternelle Joliot-Curie.
Par ailleurs, la commune consent d’énormes efforts financiers en faveur de l’éducation s’agis-
sant du fonctionnement quotidien des établissements, et de l’accompagnement des équipes 
pédagogiques. L’objectif est de placer l’enfant au cœur de la réflexion dans le temps scolaire 
et périscolaire. La diversité des actions et ateliers proposés permet à l’enfant de toucher à 

différents domaines tels que la culture, le sport et d’offrir ainsi une complémentarité au pro-
gramme de l’éducation nationale : des activités diversifiées et respectueuses des rythmes de 
vie et de l’âge des enfants. Nous poursuivrons les animations des temps d’activités périsco-
laires du soir assurées par des professionnels formés, et toujours sans participation finan-
cière des familles.
La ville déploie 46 agents de restauration, 120 animateurs et 42 Atsem sur la pause méri-
dienne et le périscolaire tous dévoués à la satisfaction des enfants.
L’éducation n’est pas un produit marchand, encore moins une variable d’ajustement, C’est un 
investissement pour l’avenir de notre pays. 
Bonne rentrée à toutes et tous !

(Voilà une belle leçon donnée à nos collègues de l’opposition qui n’ont de cesse de nous rétor-
quer que nous gérons en bon père de famille, et que nous n’avons pas de perspectives, je leur 
dis que nous attendons des arguments plausibles, et sérieux qui soient en adéquation avec la 
réalité) u

  GROUPE COMMUNISTES ET APPARENTÉS

Majorité municipale 

Pleins feux sur l’éducation !

Michelle Veyret

Espérant, que vos vacances se soient bien passées, les élus 
socialistes ont le plaisir de vous retrouver et de travailler en-
semble sur divers sujets, concernant les Martinéroises et les 
Martinérois.
Pour avoir le droit de voter aux élections régionales qui auront 
lieu au mois de décembre 2015, exceptionnellement, les ins-
criptions sur les listes électorales sont acceptées jusqu’à fin 
septembre ; nous demandons et invitons toutes personnes 
ayant le droit de vote et n’étant pas inscrites, à faire cette dé-
marche rapidement avant le 30 septembre 2015.

La loi du 24 février 2014 sur la politique de la ville a retenu un quartier prioritaire sur la ville 
de Saint-Martin-d’Hères.

Ce choix concerne spécifiquement le quartier Renaudie – Champberton – La Plaine, ainsi le 
samedi 13 juin 2015 a eu lieu une réunion publique informant la population sur la constitu-
tion d’un conseil citoyen.
Pour participer à ce conseil, il faut habiter le périmètre du quartier et s’inscrire en mairie 
avant fin septembre. En fonction du nombre d’inscrits, il y aura un tirage au sort pour dési-
gner le collège qui dirigera ce conseil. Au mois d’octobre, la liste des membres sera transmise 
à Monsieur le préfet qui validera la constitution officielle du conseil citoyen. La première 
réunion aura lieu en novembre.
Pour ne pas oublier les événements tragiques de fin juin à Saint-Martin-d’Hères, un événe-
ment contre la violence aura lieu le samedi 24 octobre 2015 de 14 à 23 heures à L’heure bleue, 
nous socialistes vous invitons à réserver cette date pour participer à cet événement.
Nous vous souhaitons une bonne reprise u

La reprise

Giovanni Cupani

Le moins que l’on puisse dire c’est que le courage politique ce 
n’est pas de continuer quand ça ne marche pas ! Et pourtant... 
on fonce dans le mur et on ne change rien ! Stupéfiant !
Dans ce pays, il existe un vrai problème de pilotage de la 
politique économique. Aussi longtemps que l’on continuera à 
mettre toutes les marges de manœuvre sur les entreprises, la 
croissance sera nulle et il n’y aura aucun emploi généré.
Il faut puiser dans la réserve destinée aux entreprises pour 
financer des mesures en faveur des ménages.
Pourquoi écris-je cela ? En discutant pendant l’été avec les 

Martinérois, leur discours est clair : 
“Hollande nous a trahis, nous ne croyons plus en rien ni personne”.
“J’ai deux enfants qualifiés, aucun n’a trouvé de boulot”.
“J’ai une petite boîte de peinture, avant les collectivités, la ville me faisaient travailler, mais 

Hollande et Valls leur ont coupé les vivres et nous n’avons plus de commandes”.

Cela me conduit à dire et écrire partout que le changement de cap est nécessaire. Pour nous, 
ville de Saint-Martin-d’Hères, afin de redonner de l’espoir à l’emploi local. Pour vous, chers 
concitoyens, qui avez eu beaucoup de mal à vous octroyer quelques jours de repos par manque 
de moyens et qui vous demandez en permanence de quoi demain sera fait.
Je vous avais laissé avant la coupure estivale sur un constat alarmant de manque de moyens 
délivrés par l’État pour contrecarrer la montée de la délinquance. Cela est vrai pour Saint-
Martin-d’Hères comme pour beaucoup d’autres villes.
Résultat des courses : aucun moyens supplémentaires ne seront délivrés à la Police Natio-
nale. Débrouillez vous communes, habitants...

Une seule résolution : nous prendre en main collectivement et forcer le pouvoir à changer de 
ligne économique, que ce soit dans la rue ou demain dans les urnes u

  GROUPE PARTI DE GAUCHE - FRONT DE GAUCHE

Droit dans le mur... pas grave... ne changeons rien !

Thierry Semanaz

  GROUPE SOCIALISTE

groupe-communistes-et-apparentes@saintmartindheres.fr

groupe-socialiste@saintmartindheres.fr

groupe-parti-de-gauche-front-de-gauche@saintmartindheres.fr

SMH mensuel n°386 - Septembre 2015 l 15



> CULTURE> CULTURE> CULTURE

FESTIVAL

SPECTACLE CLOWNESQUE

Quel baz’art(s) !

Bucolique et burlesque !

Pour sa 4e édition, le festival Foul’Baz’Art(s) a investi fin juin la place Pierre Mendès France au cœur du 
quartier Renaudie. Deux jours de fête, de musique, de conte et de théâtre, où chacun a pu “vider son sac” en 
toute convivialité. 

Le Baz’Art(s) est un collectif 
artistique et culturel, hébergé 
depuis plusieurs années au  

63 avenue du 8 mai 1945. Un en-
semble à géométrie variable, au gré 
des départs et des arrivées. Résident 
historique, le Théâtre du Réel a au-
jourd’hui pour compagnons de route 
Jennifer Anderson et la Compagnie 
Ithéré, ainsi que l’association À bien-
tôt j’espère, dédiée au cinéma chez 
l’habitant, arrivée il y a deux ans. Ces 
professionnels et intermittents du 
spectacle partagent bien plus que des 
locaux et des moyens techniques. Ils 
accueillent ponctuellement d’autres 
compagnies en résidence, travaillent 

à des projets communs, notamment 
sur la commune. Voilà quatre ans que 
le Baz’Art(s) a choisi de se constituer 
en association, précisément pour 
incarner une dynamique collective, 
à fort rayonnement local. Objectif : 
briser les murs qui séparent trop 
d’habitants de la culture, s’inscrire 
fortement dans le quartier aux côtés 
d’autres acteurs culturels. Résultat 
spectaculaire de cette démarche, 
le festival Foul’Baz’Art(s) a connu 
cette année encore une nouvelle 
et copieuse édition. Du vendredi  
26 au samedi 27 juin, la place Pierre  
Mendès France et d’autres lieux du 
quartier Renaudie ont vibré au rythme 

de la parole (contée et théâtrale),  
de la musique africaine du groupe 
Fonbala, du tempo rap de Atryou et 
Fallo, ou encore de la fanfare balka-
nique de Guenillovic Orkestar. Un 
joyeux mélange pour s’émouvoir, rire 
et danser, toutes générations confon-
dues.
Pour les compagnies du Baz’Art(s), 
organisatrices de l’événement, c’était 
aussi l’occasion de se montrer aux 
habitants. C’est ainsi que ceux-ci ont 
pu s’en entendre conter de belles par 
la Cie Ithéré et assister à deux pré-
sentations d’ateliers de théâtre par 
les comédiens amateurs du Théâtre 
du Réel. Enfin, s’il y avait à écouter 

et voir, à boire et à manger grâce à 
Mosaïkafé, il y avait aussi à faire, avec 
des ateliers gratuits proposés aux pe-
tits et grands : sculpture sur bois flotté 
proposée par les Ineffables, initiation 
à la danse africaine... Une belle réus-
site pour cette édition où chacun a pu 
trouver son compte : amateurs et pro-
fessionnels, enfants et adultes, pas-
sionnés et simples curieux, habitués 
et nouveaux spectateurs u DM

À l’occasion de la fête des jardins familiaux, à Henri Wallon, samedi 26 septembre, 
la bergère tyrolienne Rosie Volt convie le public à un spectacle clownesque et 
rural haut en couleur, La natür c’est le bonhür.

Avis aux citadins en manque de 
nature ! Daphnée Clouzeau, 

alias Rosie Volt, incarne une bergère 
tyrolienne. Une femme au caractère 
entier, exalté, optimiste et pleine 
d’énergie, à la fois très terre à terre 
et fleur bleue, qui voit la vie en rose. 
Et lorsqu’elle descend de ses alpages 
pour faire partager ses émotions, les 
tintements de cloches, bêlements 
de chèvres et autres pépiements 
d’oiseaux transportent le spectateur 
dans une atmosphère très bucolique. 
Survoltée, elle exprime haut et fort 
ses désirs et pulsions. En virtuose de 

la glotte, elle chante à gorge déployée, 
bêle, crie, entonne des jodles (chants 
vocalisés en usage dans certaines 
régions montagneuses, parfois pour 
communiquer à longues distances 
et caractérisés par des changements 
de registres constants), véritable 
hymne à la nature toute entière !  
Et quand elle rencontre l’amour (par-
don, l’amür !)... tout s’emballe ! Elle 
devient tour à tour chèvre, pom-pom 
girl de la “verdür”, femme de la jungle 
et chef d’orchestre tout terrain !  
La natür c’est le bonhür est une his-
toire touchante et décalée qui traite 

Spectacle
Humour
Vendredi 2 octobre,
à 20 h, L’heure bleue 
sera sous le signe 
de l’humour avec 
Le professeur Rollin 
se rebiffe. Sur scène 
François Rollin s’attaque 
à ce qu’il considère 
comme « le fléau des 
temps modernes » : 
la bien-pensance…
Tout public, tarifs 
de 7,50 € à 27 € u
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de thèmes universels : la quête de 
l’autre, les sentiments... Au final, ce 
one woman show clownesque est un 
véritable cocktail d’énergie, de bonne 
humeur et de fous rires. Un spectacle 
qui devrait, à n’en pas douter, enchan-
ter petits et grands... u EC

  LA NATÜR  
C’EST LE BONHÜR 

Samedi 26 septembre, 16 h
Jardins familiaux, rue Henri Wallon
À partir de 7 ans
Gratuit
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CLAIRE DANTZER

Expérience sensorielle
Claire Dantzer est une jeune artiste marseillaise dont les sculptures, installations et vidéos convient  
le spectateur à une expérience troublante des sens. Ne le dis à personne, son exposition à l’Espace Vallès, du 
25 septembre au 31 octobre, donnera à voir des jeux de perception de lumière dans l’espace.

De son travail, Claire Dantzer 
dit vouloir « jouer avec les 
sensations et les impressions, 

afin d’éveiller chez le spectateur une 
rencontre avec l’œuvre, nourrie de 
son histoire personnelle, pour qu’il 
puisse se l’approprier... » La démarche 
artistique de Claire Dantzer est 
multi référentielle. « Je m’inspire de 
contes, d’histoires personnelles qui ont 
construit mon imaginaire d’enfant, il 
y a une part d’inconscient aussi, d’his-
toires glanées ici et là, de visuels... et 
parfois, ce sont juste de petits détails... » 
Si le conte a traversé de nombreuses 
œuvres de l’artiste, il sous-tend bien 
souvent une réflexion sur une réalité 
qui dépasse la fiction. À l’exemple de 
l’installation Pièce montée, réalisée 
en 2010, reproduisant au centre de la 
ville de Gelos (Pyrénées atlantiques) 
le portail d’un haras, réalisé en acier, 
sucre et isomalt. Evoquant d’emblée 
les contes de Hansel et Gretel des 
frères Grimm (en référence à la mai-
son en pain d’épice et aux fenêtres 
en sucre), l’œuvre, livrée à l’usure du 
temps, questionne aussi le présent, 
la mémoire, ce qui perdure, l’état du 
souvenir, ou encore l’idéalisation. 
Jouer des sens et laisser entrevoir 
une autre dimension de l’œuvre... 
Claire Dantzer a souvent emmené le 
spectateur dans des univers enchan-
teurs, merveilleux et poétiques pour 
lui faire découvrir ensuite des univers 
parfois inquiétants, voire cruels. Le 
public connaît notamment son travail 
sur le thème de la bouche, de l’oralité, 
symbolisant à la fois le langage, l’or-
gane du goût ou encore les instincts 
les plus primaires, entre attirance et 
répulsion. 
Le titre énigmatique de l’exposition, 
Ne le dis à personne, a presque la 
force d’un dicton, tant tout un chacun 
a pu faire l’expérience de garder un 
secret... S’il garde un lien ténu avec 
le thème de l’oralité (rester muet), 
l’exposition marque un tournant dans 
la production artistique de l’artiste, 
plus apaisée, plus douce, davantage 
contemplative. Pour autant, l’expé-
rience de la perception, des sens 

reste une constante. L’artiste pré-
sentera en effet une mise en espace 
scénographiée de la galerie, avec des 
installations et des éléments muraux 
articulés autour d’un travail sur la per-
ception de la lumière dans l’espace, à 
l’image de Living Room, agencement 
de prismes installés dans la syna-
gogue Zvonarska en Slovaquie, en 
2012. Des pièces empreintes de déli-
catesse qui seront également accom-
pagnées de vidéos plus anciennes. 
Mais chut, n’en disons pas plus, gar-
dons la part de mystère... u EC

 NE LE DIS 
À PERSONNE
Exposition du vendredi 
25 septembre au samedi 31 octobre
Espace Vallès, du mardi au samedi.
Vernissage
jeudi 24 septembre à 18 h 30.

RENDEZ-VOUS À MON CINÉ
La nina de fuego, de Carlos Vermut
Mercredi 9 septembre à 18 h
jeudi 10 à 20 h 30
samedi 12 à 20 h 30
mardi 15 à 18 h. 

La Isla minima, 
film noir de Alberto Rodrigues, 
récompensé Meilleur film 2015 
en Espagne.
Jeudi 10 septembre à 18 h 30
vendredi 11 à 20 h 30
dimanche 13 à 18 h 30
lundi 14 à 20 h 30.

Amy, documentaire de Asif Kapadia relatant 
la vie de la célèbre Amy Winehouse.
Mercredi 16 septembre à 18 h
jeudi 17 à 20 h 30 - vendredi 18 à 18 h
dimanche 20 à 20 h 30.

Esto es lo que hay, documentaire de Léa 
Rinaldi, suit le parcours de Los Aldeanos, 
groupe de hip-hop le plus populaire et le plus 
contestataire de Cuba... 
Vendredi 18 septembre à 20 h 30 
samedi 19 à 18 h 30
lundi 21 à 20 h 30
mardi 22 à 18 h 30.

Dheepan, de Jacques Audiard, lauréat de la 
Palme d’or au festival de Cannes 2015, sera  
à l’affiche la semaine du 23 septembre.

Mon Ciné, c’est aussi pour les enfants...

Différents rendez-vous jeune public 
seront proposés tout au long de 
l’année : Cinématinée, Ciné-ma diffé-
rence, Ciné-goûters, Festival 3 petits 
pas au cinéma... 

Nous souhaitons faire découvrir aux jeunes 
spectateurs des films du patrimoine et des 

films contemporain d’ici et d’ailleurs, créer 
des moments cinématographiques privilégiés 
de rencontres, d’échanges et de partage afin 
d’éveiller leur curiosité artistique et citoyenne.

À noter : 
Dimanche 27 septembre à 10 h 30 
Cinématinée

Samedi 3 octobre à 15 h
Ciné-ma différence

Formidable
Cirque
Samedi 12 septembre 
à 17 h 15, place du 
Petit Prince, le public 
est convié au spectacle 
final de la Formidable 
Fournée du Firque 
(FFF) : Dans ma bai-
gnoire.
En cas de pluie, repli 
dans la salle polyva-
lente de la maison 
de quartier Romain 
Rolland u

Exposition
Arménie
L’association Croix 
Bleue des Arméniens 
de France présente 
1915 : Le Golgotha des 
femmes, une exposition 
itinérante, mélange 
d’hommage rendu aux 
femmes et de réflexion 
sur leur émancipation 
empêchée.
À voir du 14 au 
25 septembre, tous les 
jours de 10 h à 19 h, 
à la Croix Bleue des 
Arméniens de France 
(40 avenue Ambroise 
Croizat). 
Entrée gratuite.
Plus d’infos : 
04 76 51 08 61 u

En sortant de l’école… 
avec la médiathèque
espace Paul Langevin

Quoi de plus agréable que de s’octroyer un moment convivial et de 

détente en sortant de l’école ? C’est ce que proposent les bibliothé-

caires de la médiathèque – espace Paul Langevin aux enfants et à 

leurs parents, dès le mois de septembre de 17 h 30 à 18 h 30, autour 

de séances durant lesquelles chacun pourra laisser libre cours à son 

imagination et sa créativité.
Ouvertes à toutes les familles, ces activités sont gratuites et il n’est 

pas nécessaire d’être inscrit à la médiathèque pour y participer !

• Mardi 15 septembre : 
fabrication de cartes en relief avec l’aide d’un artiste 

(pour les + de 7 ans)

• Mardi 13 octobre : 
histoires en langue des signes et en français

• Mardi 10 novembre : 
pliages pour décorer la médiathèque

• Mardi 8 décembre : 

histoires autour d’Au bonheur des poils et des plumes u
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Tous à l’eau !

A lors que la rentrée est en-
core toute récente pour les 
écoliers et leurs parents, 

les cours de natation scolaire vont 
reprendre dès lundi 14 septembre à 
la piscine universitaire du campus. 
Considéré comme priorité nationale 
par le ministère de l’Éducation natio-
nale, l’apprentissage de la natation 
est inscrit dans le socle commun des 
connaissances et des compétences 
à acquérir par les élèves dès le CP 
(cours préparatoire).

Huit séances par an
Dans les écoles élémentaires de 
Saint-Martin-d’Hères, tous les élèves, 
du CP au CM2, suivent chaque année 
un enseignement de la natation dans 
le cadre des programmes scolaires, à 
raison de huit séances de 45 minutes 
de pratique effective dans l’eau. Pla-
cés sous la responsabilité des ensei-
gnants, les cours sont dispensés 

Tous les enfants des écoles, du CP au CM2, suivent un enseignement de la natation dispensé par les éducateurs 
sportifs de la ville dans le cadre des programmes scolaires.

NATATION SCOLAIRE

 HANDBALL

Matchs au sommet

par les six Educateurs territoriaux 
des activités physiques et sportives 
(Etaps) de la commune qui sont aussi 
titulaires du Brevet d’éducateur spor-
tif des activités de la natation (Bee-
san). Les premières séances ont pour 
objectif de permettre à chaque enfant 
de se sentir à l’aise dans le milieu 
aquatique. Pour cela, les maîtres-na-
geurs organisent différents ateliers 
ludiques et apprennent aux enfants à 
maîtriser la flottaison, la respiration et 
l’ouverture des yeux sous l’eau. Vient 
ensuite le temps de l’apprentissage de 
la nage, brasse, crawl et dos crawlé, et 
de l’initiation au water-polo pour les 
plus grands. En fin de CM2, les élèves 
maîtrisent l’immersion dans l’eau, 
le plongeon et la nage sur au moins  
25 mètres. Aucune participation 
financière n’est demandée aux fa-
milles, la ville prenant en charge tous 
les frais pédagogiques et logistiques 
liés à cette activité scolaire  u FR

Organisée par le GSMH Guc, 
la 12e édition des Masters de 

hand s’est déroulée les 15 et 16 août 
au gymnase du centre sportif univer-
sitaire du campus devant un public 
venu très nombreux. C’est le Paris 
Saint-Germain hand qui remporte ce 
tournoi face aux joueurs du Chambéry 
Savoie sur un score sans appel de 28 à 
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L’élan
Sport
La nouvelle formule 
du guide pratique 
2015/2016 du sport 
martinérois est 
disponible au service 
des sports, à l’accueil 
des maisons de quartier 
et de la Maison 
communale, 
dans les clubs 
sportifs ainsi que 
sur le site Internet 
de la ville 
saintmartindheres.fr u

EMS
Reprise
Les inscriptions à 
l’école municipale des 
sports (EMS) enfants, 
jeunes, adultes et 
seniors se déroulent 
au service municipal 
des sports,135 avenue 
Ambroise Croizat, 
de 8 h 45 à 11 h 45 
et de 13 h 30 à 16 h 45. 
Tél. 04 56 58 92 87 
ou 88 u
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19. Du côté de la petite finale, Aix-en-
Provence s’impose in extremis 31 à 29 
contre la sélection nationale du Japon. 
En prélude à ce tournoi, les joueurs du 
GSMH Guc avaient rencontré ceux du 
Japon au cours d’un match amical, 
jeudi 13 août à la halle des sports  
Pablo Neruda, remporté par les Japo-
nais de cinq points (28-23) u FR 

 APPRENTISSAGE DU SKI

Dans le cadre de sa politique munici-
pale d’accès au sport pour tous et du 
projet pédagogique des écoles de la 
ville, la commune organise chaque hi-
ver des séances d’initiation au ski de 
fond et de piste durant les temps sco-
laires. Les élèves de CE2 découvrent 
le ski de fond au plateau de l’Arselle 

à raison de sept sorties par saison et 
les CM1-CM2 s’initient au ski de piste 
à la station du Collet-d’Allevard au 
cours de quatre séances. Les enfants 
sont encadrés par les enseignants et 
des parents accompagnateurs, et les 
cours sont assurés par les Éduca-
teurs sportifs de la ville (Etaps) et des 

©
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moniteurs de l’École de ski français 
(ESF). Le matériel (skis, chaussures 
et casque) est fourni par la ville ainsi 
que les forfaits et les déplacements en 
car. L’accès à cette activité est entière-
ment gratuit pour les familles u 

w La défense martinéroise face aux joueurs japonais.

w Photo finale avec l’équipe japonaise.w PSG-Chambéry : du beau monde en action !
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Il y a 70 ans, Hiroshima

Son papa travaillait à Merlin-
Gérin. Un technicien. Un soir, 
au repas, il prit un couteau 

de cuisine. Magie de la pédagogie : 
c’était pour expliquer les molécules, 
les atomes et… la fission nucléaire.  
« Je me suis toujours souvenue de 
cette démonstration », sourit Michèle  
Bellemin. « Après manger, il est sorti 
pour faire signer ce que l’on a appelé 
l’Appel de Stockholm. » C’était en 
1953. Huit ans après que des bombes 
nucléaires américaines eurent rasé 
Hiroshima et Nagasaki, les 6 et  
9 août 1945. En 1953, l’Appel de  
Stockholm exigeait déjà l’interdiction 
du nucléaire militaire.
Soixante-dix ans après, la bombe 
existe toujours. L’engagement pour 
la paix aussi. Michèle Bellemin est 
responsable du comité martinérois du 
Mouvement de la paix. Engagée à ce 
titre dans l’organisation des manifes-
tations prévues dans notre ville pour 
marquer ce 70e anniversaire dont l’es-
sentiel du programme se déroulera le 
lundi 21 septembre, Journée interna-
tionale de la paix avec la plantation de 
trois arbres, et pas n’importe lesquels : 
l’espèce choisie, c’est l’arbre aux  
40 écus, appelé aussi ginkgo biloba, 
une essence qui existait avant les 

dinosaures et qui a été la seule à 
survivre aux bombardements d’Hiro-
shima et de Nagasaki. Rendez-vous 
lundi 21 septembre à 10 h 30 au Pré 

La Journée internationale de la paix aura lieu le 21 septembre. Elle sera marquée à Saint-Martin-d’Hères par 
des manifestations autour du 70e anniversaire du bombardement nucléaire d’Hiroshima et Nagasaki.

MOUVEMENT DE LA PAIX

Juste le respect du droit
« Un voyage en Palestine, c’est marquant, au retour, on a envie de faire quelque chose. » Simon Barathieu 
est responsable de l’association France Palestine solidarité (AFPS). Une association dont la raison d’être est  
« le respect du droit international, ni plus ni moins ».

Ruffier. Parallèlement, Mon ciné pro-
posera du 23 au 26 septembre une 
programmation cinématographique 
pour commémorer ce 70e anniver-

ASSOCIATION FRANCE PALESTINE SOLIDARITÉ

Exigence mesurée, somme toute. 
Il y a pourtant du pain sur la 

planche.
Alors l’AFPS multiplie les campagnes. 
Pour que le gouvernement français 
s’engage dans la voie du respect 
du droit. Concrètement, aussi. En 
faveur des prisonniers politiques 
palestiniens. Une cinquantaine de 
Palestiniens sont ainsi suivis par des 
parrains isérois, qui leur écrivent. 
Des parrains pour des enfants, éga-
lement : six d’entre eux sont marti-
nérois. « Nous finançons, par le biais 
d’associations sur place, des études, 
l’amélioration des conditions de vie ; 
quand c’est possible, nous échangeons 
des correspondances. » Chaque par-
rain verse 57 euros par mois.
L’économie, l’emploi ? La coordination 
Rhône-Alpes de l’association travaille 
avec une coopérative de production 
d’huile d’olive. Une action double. La 
commercialisation en France*, tout 
d’abord. Le réseau AFPS garantit l’ori-
gine équitable et coopérative de ces 

w Parc de la paix d’Hiroshima. Statue de Sadako tenant une grue en or dans ses bras au pied de 
laquelle il est inscrit : “Ceci est notre cri. Ceci est notre prière. Paix dans le monde”.

huiles à tous les niveaux de la chaîne. 
Mais aussi l’aide à l’amélioration des 
cultures et des procédés de fabrica-
tion, qui assure la montée en gamme 
du produit.
Encore un exemple : les groupes de 
l’agglomération ont conduit un pro-
gramme d’irrigation dans la vallée 
du Jourdain, à proximité de Jéricho : 
169 000 euros, dix bassins, 107 fa-
milles dont la vie n’est plus la même. 
Aujourd’hui, avec le concours de la 
région Rhône-Alpes, c’est un projet 
de réhabilitation de 45 maisons dans 
trois villages qui est en cours.
« Chaque fois que nous parlons de ce 
que nous faisons, nous rappelons ce 
qu’est la situation des Palestiniens », 
souligne Simon Barathieu. Car l’AFPS 
en appelle à l’opinion publique. « La 
dénonciation des relations d’Orange 
avec des entreprises israéliennes 
implantées en territoires occupés est 
partie de Grenoble », se félicite Simon 
Barathieu. L’AFPS milite pour le boy-
cott des produits israéliens issus des 

saire. Ces manifestations martiné-
roises ont reçu le label Unesco des 
célébrations de ce 70e anniversaire en 
présence d’Arielle Denis, directrice 
de la campagne internationale pour 
l’abolition des armes nucléaires pour 
l’Europe, l’Afrique et le Moyen-Orient.
Quant au Mouvement de la paix, 
il poursuit ses activités. Nocturne 
des associations en octobre, mar-
ché de Noël… l’occasion de diffu-
ser ses grues de papier plié, selon 
la méthode de l’origami. Cet oiseau 
est symbole de longévité, au Japon. 
Après la bombe, Sadako, une fillette 
d’Hiroshima atteinte de leucémie, 
engage une course contre la montre : 
si elle confectionne mille grues, elle 
sera sauvée, croit-elle. Après son 
décès, ses amis ont terminé ses mille 
grues. Pour elle. Mille grues, c’est 
aujourd’hui un symbole de lutte pour 
la paix u MP

 COMMÉMORATION 
À l’occasion du 70e anniversaire  
du bombardement nucléaire 
d’Hiroshima et Nagasaki, trois gin-
kgo biloba vont être plantés au  
Pré Ruffier. Rendez-vous lundi  
21 septembre à 10 h 30.

territoires palestiniens, produits par-
fois commercialisés ici en grande 
surface.
Autre mission que s’est fixée l’asso-
ciation : « Faire connaître la culture 
palestinienne, la richesse de sa poé-
sie, de sa musique… ». L’AFPS, un 
réseau citoyen, un travail de fourmi 
et une détermination : obtenir la fin 

de l’occupation et de la colonisation, 
permettre aux Palestiniens de vivre 
dans leur pays u MP

(*) On peut se procurer de l’huile d’olive au 
prix de 11 euros le litre en contactant Simon 
Barathieu au 04 76 44 79 13.

w Rencontres, débat et gastronomie au stand de l’AFPS à la fête du Travailleur alpin.
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P’tit 
Bal
Le P’tit bal de l’Aclass 
(Association culture, 
loisirs, activités spor-
tives seniors) reprend 
lundi 21 septembre 
à 14 h salle Ambroise 
Croizat
Renseignements, 
tél : 06 23 13 71 98 u 

Danses
Traditionnelles
L’association marti-
néroise ATP (Arts et 
traditions populaires) 
reconduira son atelier 
hebdomadaire de 
danses traditionnelles 
(folk) à partir du 
15 septembre. L’objectif 
prioritaire étant le 
plaisir de danser plutôt 
que l’excellence... les 
débutants sont bienve-
nus. Premières séances 
en accès libre avant 
adhésion.
Séances le mardi de 
20 h 30 à 22 h 30 (hors 
congés scolaires)
Renseignements, 
tél : 06 23 74 13 14
http ://www.folkatp.fr
> contact@folkatp.fr u

Cours
Danse
L’association Arc-en-
ciel propose des cours 
de danse classique, 
contemporaine, 
modern-jazz, ragga, 
new style, hip-hop, 
danses de salon, rock, 
lindy hop, balboa, shim 
sham, tango argentin... 
ainsi que des stages de 
danse jazz cabaret, de 
comédie musicale et 
des cours de Pilates et 
de Ninjutsu.
Rentrée : 
lundi 14 septembre
Renseignements, 
tél : 04 76 14 04 90 
ou 06 73 17 77 82
www.danse-grenoble-
arcenciel.com
mail : contact.arcen-
ciel@bbox.fr u
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> ÉVÉNEMENTS

Sur les chemins de l’histoire

Entre ateliers, visites et balades, 
conférences, échanges et 
expositions, la médiathèque – 

secteur patrimoine a concocté un pro-
gramme aussi dense que varié pour 
plonger dans la mémoire de la ville, 
mais pas que.

Autour de l’architecture 
des XXe et XXIe siècles
S’inscrivant dans le thème national 
de cette édition 2015 des Journées 
européennes du patrimoine, la ville 
propose deux ateliers “pop up”. Lors 
de ces séances gratuites (mardi  
15 septembre de 17 h 30 à 18 h 30 et 
mercredi 16 septembre de 14 h 30 à 
16 h 30 à la médiathèque – espaces  
P. Langevin et A. Malraux), le plasti-
cien Eric Singelin invitera enfants à 
partir de 7 ans et adultes à créer leur 
propre carte animée sur le thème 
de l’architecture contemporaine… 
Samedi 12 septembre, au Café lecture 
de la médiathèque – espace André 
Malraux, les échanges tourneront au-
tour des romans, BD, films mettant en 
scène des villes contemporaines et fu-
turistes. Enfin, un Café histoire intitu-
lé “Regards historiques et artistiques 
de l’architecture du XXe et XXIe siècles 
à Saint-Martin-d’Hères” se tiendra 
vendredi 18 septembre à 18 h, tou-
jours à la médiathèque – espace André  
Malraux, avec la participation de 
Bénédicte Chaljub, historienne-archi-
tecte et Karine Trabucco, médiatrice 
en histoire de l’art contemporain.

Saint-Martin-d’Hères, 
une histoire… des histoires
Il y aura à voir ! À travers le regard 
des enfants de la classe de CP-CE1 

Samedi 19 et dimanche 20 septembre, Saint-Martin-d’Hères se met à l’heure des Journées du patrimoine ! 
Deux jours, et un peu plus, pour découvrir et vivre l’histoire de la commune, mais aussi pour s’intéresser  
à l’architecture contemporaine, thème national retenu cette année.

JOURNÉES DU PATRIMOINE

de l’école P. Langevin, les visiteurs 
peuvent découvrir dès le 8 septembre 
(médiathèque – espace P. Langevin)  
la maquette réalisée par leur soin 
après avoir visité leur quartier en 
remontant le temps dans le cadre 

Fête
Science
• Inauguration mardi  
29 septembre
À 18 h 30 – Maison  
de quartier Gabriel Péri
• Face à la lumière
Cie Ithéré Jennifer 
Anderson et Jean 
Lilensten
• Spectacle labellisé 
année mondiale 
de la lumière.
À partir de 13 ans
À 20 h – Maison de 
quartier Gabriel Péri u

Café
Histoire
Le Café histoire 
“Mémoire d’habitants 
au fil du temps…” du 
samedi 10 octobre à  
10 h à la médiathèque 
– espace André Malraux 
propose un temps de 
paroles d’habitants pour 
mieux se rencontrer en 
attendant l’ouverture de 
l’Espace culturel René 
Probyi u

Patrimoine
3D
Des visites virtuelles 
guidées et des chasses 
au trésor sur tablettes 
pour tous (dès 7 ans) 
animées par des biblio-
thécaires. Cela se passe 
mercredi 16 septembre 
de 15 h à 17 h à la 
médiathèque – espace 
Gabriel Péri et vendredi 
18 septembre de 16 h à 
18 h à la médiathèque 
– espace Paul Langevin 
et samedi 19 septembre 
de 10 h à 12 h à la 
médiathèque – espace 
André Malrauxi u

Atelier
Maquette
“Des biscuits et des 
aviateurs” ou la 
rencontre entre le 
patrimoine industriel 
Brun et la mémoire des 
aviateurs d’un quartier 
de la ville. Partant de là, 
venez créer, assembler 
votre maquette de 
l’avion publicitaire des 
biscuits Brun ! 
Samedi 19 septembre 
de 10 h 30 à 14 h 30 
(médiathèque – espace 
Paul Langevin)i u

 FÊTE DE LA SCIENCE

Seconde Guerre 
mondiale, luttes et 
avancées sociales
Pour les Journées du patrimoine,  

la médiathèque – espace Romain 

Rolland met l’accent sur la Seconde 

guerre mondiale dont la France a célé-

bré cette année le 70e anniversaire de 

la victoire sur le nazisme. Une exposi-

tion, L’Isère libérée, 20 août – 2 sep-
tembre 1944, réalisée par le musée de 

la Résistance et de la Déportation de 

l’Isère, est à voir du 8 au 26 septembre. 

Mercredi 16 septembre, à 18 h, une 

rencontre-débat autour de la bande 

dessinée Les résistants oubliés de Kamel Mouellef, Olivier Jouvray et 

Baptiste Payen s’intéressera aux étrangers venus prêter main-forte à 

la France pendant la guerre. Clin d’œil au programme du Conseil na-

tional de la Résistance (CNR), la compagnie A corps dissidents emmè-

nera les participants à la rencontre des résistants martinérois le temps 

d’une balade théâtrale Les jours heureux, chemins de la mémoire 

(dimanche 20 septembre à 11 h et 17 h, place de la Liberté). Enfin, 

l’Institut d’histoire sociale CGT de l’Isère ouvrira ses portes samedi  

19 et dimanche 20 septembre de 10 h à 12 h et de 14 h à 16 h 30.  

Les visiteurs pourront y découvrir l’exposition 120 ans d’histoire de la 

CGT et 70 ans de la Sécurité sociale u NP
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Lumières d’étoiles
Lumières d’étoiles. Tel est le thème de 
l’édition 2015 de la Fête de la science 
qui se déroulera du 29 septembre au 
17 octobre. Spectacle, nuit des plané-
tariums, expositions, documentaire, 
sortie familiale, ateliers de décou-
verte, light-painting, interventions 
dans les collèges… Le programme de 
la Fête de la science donnera à voir la 
lumière sous toutes ses facettes, sur 
terre et dans le ciel.

Retrouvez le programme sur : www.mjc-pon-
tdusonnant.net et www.saintmartindheres.fr

d’un atelier patrimoine. Le quartier 
Teyssère – Paul Bert sera également 
à l’honneur avec une exposition 
retraçant l’histoire de la construction 
du quartier à partir de fonds photo-
graphiques, de plans et de la parole 
d’habitants d’hier et d’aujourd’hui 
(du 15 septembre au 20 octobre à la 
médiathèque – espace A. Malraux). 
Des visites guidées emporteront 
les participants à la découverte de 
l’ancien château fort de la Plaine, le 
Bon Pasteur (samedi 19 septembre 
de 13 h 30 à 17 h 30, départ toutes 
les demi-heures devant la média-
thèque – espace P. Langevin) et une 
conférence partira sur les traces des 
Minimes dans l’agglomération gre-
nobloise (samedi 19 septembre à  
14 h, dans la chapelle). En cette an-
née commémorative du centenaire 
du génocide arménien ayant conduit 
à une présence importante de réfu-
giés contraints à l’exil à Saint-Martin-
d’Hères, une balade contée, La petite 
Arménie, emmenée par la compagnie 
Ithéré, fera s’éveiller les mémoires 
arméniennes dans le quartier Croix-
Rouge (dimanche 20 septembre à  
15 h, place du 24 Avril 1915) u NP

Retrouvez l’intégralité du programme dans les 
lieux publics et sur www.saintmartindheres.fr
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Objectif Grand Nord
Amoureux du Grand Nord, de ses espaces vierges 
et immaculés, battus par le froid et le vent, Damien 
Montalan sillonne ces contrées lointaines lors d’ex-
péditions. Des paysages à couper le souffle, qu’il 
immortalise en photo, une autre passion. 

Terre de Baffin, Groenland, Norvège, Finlande, Svalbard, 
TromsØ... Des noms évocateurs d’immensité, de temps 
suspendu. Depuis 2009, date de sa première expédition en  
Islande, Damien Montalan s’octroie chaque année 

Tout pour le vélo

Une femme libre

DAMIEN MONTALAN

GUILLAUME ROSTALSKI

LUCETTE SANDRA

quelques semaines hors de toute civilisation. Ingénieur en 
informatique de métier, il quitte alors le stress et la tech-
nologie pour se retrouver à ski tirant une pulka... « pour 
éprouver ce sentiment de silence absolu, avec la neige qui 
étouffe le bruit, ça m’apaise ». Revenir à des choses es-
sentielles, composer avec la nature, plutôt que vouloir la 
maîtriser. Et se nourrir « des luttes fratricides entre beauté 
et hostilité ». Si chaque voyage est une nouvelle expé-
rience, inoubliable, celle en terre de Baffin, au Canada, lui 
a, semble-t-il, laissé des souvenirs prégnants. « En trois 
semaines, nous avons croisé seulement un ours ! Devant 
un fjord, j’ai éprouvé un sentiment de calme intérieur, de 

« Je pense vélo, je mange vélo ; les sorties, ce n’est 
pas vraiment compatible. » Guillaume Rostalski est 
ce que l’on appelle un passionné. À 22 ans, le licen-
cié de l’ESSM cyclisme enchaîne les succès. Pas que 
dans le vélo, d’ailleurs : il poursuit des études d’in-
génieur électronicien.

Cette année 2015 avait pourtant commencé par une… 
blessure. « Je n’ai pas pu rouler l’hiver dernier », se sou-
vient-il. Un genou récalcitrant qui autorisait néanmoins le 
ski de fond. Guillaume a donc pu maintenir son physique 
et découvrir, lui qui est Alsacien d’origine, la beauté des 
hivers dauphinois. Bien lui en a pris. « Quelques mois sans 
vélo, cela m’a permis de conserver une envie, une fraîcheur 
intactes ». En tout cas, les résultats sont là.
En mai, Guillaume Rostalski gagne à Rozier-en-Donzy, près 
de Romans, devant un peloton d’une centaine de coureurs. 
Sous la pluie, sur des routes étroites, «  ce que je n’aime pas 
trop ». N’empêche. Guillaume prend la roue d’une échap-
pée en duo qui le mènera au bout. Echappée victorieuse, 
toujours, lors d’une course à Saint-Etienne-de-Crossey, 

Pendant dix-huit ans, Lucette Sandra a partagé son 
savoir-faire de lingère avec des habitantes. Ouverte 
aux autres, travailleuse, la septuagénaire est aussi 
une femme de valeurs qu’elle distille autour d’elle.

En chérit-elle une entre toutes ? « La liberté ! De penser, de 
créer, de faire… C’est la valeur la plus merveilleuse de la 
vie. » Des précisions ? « Il ne faut jamais se laisser influen-
cer. » Une vraie ligne de conduite pour Lucette qui déclare, 
non sans une pointe de fierté : « J’ai toujours fait ce que j’ai 
voulu. » Choisir librement son chemin, avancer, trébucher, 
se relever, ne jamais renoncer. Une part de son tempéra-
ment volontaire lui vient peut-être de son enfance, pas for-
cément malheureuse mais empreinte d’épisodes doulou-
reux et marquants : l’horreur de la guerre – « Quand je me 
souviens, j’en ai encore des frissons » – et le décès de son 
papa quand elle n’avait que sept ans. Lucette grandit, va 
à l’école, obtient son certificat d’études, intègre pour trois 
ans le centre d’apprentissage de Valisère à l’issue desquels 
elle décroche son CAP de couture industrielle. Embau-
chée par la célèbre entreprise de fabrication de lingerie 
(culottes, nuisettes, chemises de nuit…), elle y accomplit 

sérénité. Je me suis senti à la fois démesurément petit et très 
libre. » Des instants de plénitude qui n’occultent pas les 
moments difficiles, le froid (avec des températures ressen-
ties allant jusqu’à – 35 °C !), l’épuisement, le sentiment de 
découragement... Ces moments où l’on se dit : plus jamais ! 
Ces moments où il ne faut surtout pas céder à la panique, 
ni faire machine arrière. « La dimension psychologique 
est essentielle », explique Damien. Car c’est le mental qui 
guide le corps. Parce que l’esprit de groupe prime. Dans 
ces moments-là, on sait que l’on peut se reposer sur l’autre, 
et inversement. Si chaque nouvelle aventure révèle des 
difficultés supplémentaires, le jeune homme n’est pas de 
ceux qui cherchent à réaliser des exploits. D’une prudence 
extrême, il prépare ses voyages avec la plus grande minu-
tie et tente de parer au maximum aux aléas et aux dangers. 
Durant ses voyages, il écrit des carnets de route illustrés de 
clichés publiés sur son site. S’il pense un jour éditer des 
récits de ses expéditions lointaines, pour l’instant, ce sont 
les romans qui ont sa faveur. Son premier opus, Heckman, 
qu’il a auto-édité, est un polar qui prend comme point de 
départ le royaume des glaces. Si la trame était construite 
bien avant ses voyages, l’univers décrit s’inspire des lieux 
qu’il a explorés, versant roman noir. Une ville en déclin 
industriel, où prospère l’alcool et la misère sociale, et dans 
laquelle sévit un tueur en série. Un deuxième roman che-
mine déjà dans sa tête, mais le jeune homme se définit 
plutôt comme un marathonien de l’écriture, à l’instar de 
ses voyages. En 2016, il entreprendra la traversée de la plus 
grande calotte glacière d’Europe, en Islande. Là encore, il 
faudra faire face aux caprices des conditions climatiques, 
ces frontières ténues où tout peut basculer, le calme avant 
la tempête. « Le paradis, c’est l’enfer par beau temps. » u EC
www.damienmontalan.fr www.intomywild.fr

dans le Voironnais. Quarante kilomètres en solitaire, cette 
fois, et une victoire acquise avec 1’30’’ d’avance. Deux vic-
toires en catégorie “pass cyclisme”, catégorie de premier 
niveau d’accès à la compétition. Ce dont Guillaume est au-
jourd’hui le plus fier, c’est de ses places d’honneur dans la 
catégorie supérieure : monté d’un cran, il court en seniors 
troisième catégorie (S3). «Du pass cyclisme à la S3, il y a 
un fossé, on court avec des mecs vraiment costauds », dit-il 
dans un sourire. Chez les costauds, il ne s’en sort pas si 
mal. Dans l’étape de montagne du tour du Pays de Seyssel, 
il est arrivé 12e au classement général et 2e dans la caté-
gorie des moins de 25 ans. 11e au grand prix de Mornay, 
dans l’Ain, et surtout 3e à Seynod, début juillet, après avoir 
pris part à une belle échappée. « Je suis super content de 
ces résultats. » Super content tout comme sont heureux les 
dirigeants de l’ESSM cyclisme, club dont Guillaume porte 
haut les couleurs dans les compétitions régionales u MP

l’ensemble de sa carrière, « trente-huit ans, dont huit au 
service de la modéliste ». Une promotion qu’elle doit à l’exi-
gence et au perfectionnisme qu’elle a toujours mis dans 
l’accomplissement de son travail. En 1993, l’usine ferme 
ses portes. « Cela m’a permis d’accompagner ma maman, 
de ne pas me séparer d’elle. Ce fut un grand plaisir pour moi. 
» Comme ce fut un plaisir d’élever seule ses quatre enfants. 
Puis vint le moment de penser à elle, de franchir la porte de 
la maison de quartier Gabriel Péri. Elle s’initie à l’informa-
tique, participe aux petits déjeuners, aux échanges de sa-
voirs… Très vite l’activité lingerie se met en place. Lucette 
donne d’emblée le ton : plaisir, fraternité, partage, respect, 
perfectionnisme, beauté. Pendant dix-huit ans, tous les 
jeudis, elle s’est retrouvée avec celles qu’elle appelle affec-
tueusement « mes lingères ». Dans le bruit des machines et 
des joyeux bavardages, au milieu de la dentelle, des tissus 
soyeux et des biais de satin, elles étaient parfois capables 
de travailler jusqu’à 23 heures… Lucette a mis un terme à 
cette belle aventure au mois de juin. « J’avais besoin de me 
ressourcer. Mais je vais continuer de me rendre à l’atelier. 
Elles vont faire d’autres choses. Je serai comme elles, parmi 
elles. » u NP
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> PRATIQUE> PUBLICITÉ

Urgences
Samu : 15 
Centre de secours : 18
Police secours : 17
Police nationale (Hôtel de Grenoble) : 04 76 60 40 40
SOS Médecins : 04 38 701 701
Urgence sécurité gaz : 0 800 47 33 33 (GrDF)

Pharmacies de garde
Pour connaître la pharmacie de garde ouverte dans l’agglomération, 
consulter le serveur vocal au 39 15 u

Maison communale
111 avenue Ambroise Croizat
Les services sont ouverts du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h. 
L’accueil de la mairie est ouvert jusqu’à 17 h 30 
(tél. 04 76 60 73 73). 
Permanences état civil le samedi matin de 9 h à 12 h. Service fermé le lundi matin u

Déchetterie
74 avenue Jean Jaurès 
Afin de se débarrasser des objets encombrants, déchets végétaux... les particuliers 
peuvent se rendre gratuitement à la déchetterie aux horaires suivants : 
- du lundi au jeudi : de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30*
- vendredi et samedi : de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h*
*Pour les gros volumes de déchets à déposer, se présenter un quart d’heure avant  
la fermeture u

Bureaux de poste
Avenue du 8 Mai 1945 : du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 15 et de 13 h 30  
à 18 h sauf le jeudi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 45 à 18 h. 
Samedi de 9 h à 12 h. 
Place de la République : du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 15 et de 13 h 30 
à 17 h 30, sauf le jeudi de 8 h 30 à 12 h et de 14 h à 17 h 30. 
Samedi de 9 h à 12 h. 
Domaine universitaire (avenue centrale) : du lundi au vendredi de 12 h 30 
à 17 h 45. Fermé le samedi. 
Renseignement : 36 31 u

Trésor public 
6 rue Docteur Fayollat (Zac Centre).
Ouverture du lundi au jeudi de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 16 h. 
Le vendredi de 8 h à 15 h. Tél. 04 76 42 92 00 u

Collecte des ordures ménagères 
- Zones industrielles et zones d’activités : collecte des bacs gris le mardi ; 
bacs bleus (papiers, cartons) le jeudi.
- Habitat collectif et habitat desservi par logettes ou silos : poubelles 
grises les lundis, mercredis et vendredis ; poubelles “Je trie” le mardi (secteur 
sud) et le jeudi (secteur nord et Murier).
- Habitat individuel : poubelles grises le mercredi ; poubelles “Je trie”  
le mardi (secteur sud) ou le jeudi (secteur nord et Murier) u

CCAS 
111 avenue Ambroise Croizat Tél. 04 76 60 74 12
Permanences
Instruction des dossiers RSA et aide sociale pour les personnes âgées 
et handicapées : le service accueille sur rendez-vous le public les lundis de 13 h 30 à 
17 h ; le mardi de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h ; le mercredi de 9 h à 12 h. 
Personnes handicapées : permanences hebdomadaires d’accueil, d’information, 
d’écoute, d’orientation et d’accompagnement des personnes handicapées assurées par 
un travailleur social de l’APAJH, tous les lundis sur RDV de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 
16 h 30 au CCAS. Tél. 06 08 75 50 40 
Agent de la sécurité sociale : le mercredi de 8 h 30 à 11 h au CCAS et de 14 h 30 à  
16 h à la maison de quartier Louis Aragon. 
Violences conjugales : des permanences sont organisées les 1er et 3e lundis du mois, 
de 14 h à 16 h, au Centre de planification et d’éducation familiale, 5 rue Anatole France u

Centre de soins infirmiers
Le centre de soins infirmiers du CCAS a pour mission d’assurer des soins infirmiers à 
toute la population de Saint-Martin-d’Hères, sur prescription médicale, avec application 
du tiers-payant pour la facturation.
Deux possibilités :
- à domicile, 7 jours sur 7, de 7 h 15 à 20 h 15 ;
- à la permanence de soins, 1 rue Jules Verne, rez-de-chaussée du foyer-logement Pierre  
Sémard, de 11 h 15 à 11 h 45, du lundi au vendredi. Sur rendez-vous le samedi et  
dimanche. Tél. 04 56 58 91 11 u

Géré par une Fondation à but non lucratif, la Fondation Audavie, 
le Centre Médical Rocheplane est un établissement de soins de 
suite et de réadaptation participant au secteur public hospitalier.

Depuis octobre 2008, il vous accueille à Saint-Martin-d’Hères 
à la sortie de l’hôpital ou de la clinique, pour poursuivre les 
soins, mettre en œuvre la rééducation ou la réadaptation et 
contribuer ainsi à votre réinsertion dans votre environnement 
habituel. Il exerce cette activité tant en hospitalisation complète 
qu’en hospitalisation de jour.

6, rue Massenet - 38400 Saint-Martin-d’Hères
Tél. 04 57 42 42 42 - www.rocheplane.org

Entreprise Générale
de Maçonnerie

CONSTRUCTION • RÉNOVATION

Certifi cats n° 2112 - 1112

04 76 42 19 70
contact@sebb-bat.fr

1, rue du Pré Ruffi er - 38400 Saint-Martin-d’Hères
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Conseiller juridique
Permanences
Un conseiller juridique reçoit tous les 1er et 3e lundis du mois, de 9 h à 11 h 45, sur 
rendez-vous auprès de l’accueil de la Maison communale : 04 76 60 73 73. 

Conciliateur de justice
Permanences
Marc Moret, conciliateur de justice, tient ses permanences tous les 1ers et 3e mercredis du 
mois, en Maison communale. Toute personne soucieuse de régler à l’amiable un litige 
civil avec un voisin, un propriétaire, une entreprise, un fournisseur, peut le solliciter gra-
tuitement, sa mission relevant du service public du ministère de la Justice. La démarche 
de conciliation est particulièrement conseillée en préalable à toute action judiciaire 
au Civil. Sur rendez-vous uniquement auprès de l’accueil de la Maison communale,  
tél : 04 76 60 73 73. 

Unicef
Appel à bénévoles
Etudiant, actif ou retraité, sensibles à la souffrance des enfants dans le monde, dési-
reux d’investir un peu de votre temps pour défendre nos valeurs et aider les plus 
démunis… Rejoignez l’Unicef ! Nous avons besoin de vous pour nous épauler dans 
nos différentes missions (communication, trésorerie, secrétariat, ventes, organisation 
d’événements...), afin de soutenir la cause des enfants.
Unicef Comité de l’Isère - 10, rue Humbert II - 38000 Grenoble, 04 76 49 18 22
www.unicef38.fr
Mail : unicef38@unicef.fr

Élections régionales
Inscriptions exceptionnelles sur les listes électorales
La loi du 13 juillet 2015 (n°2015-852) permet de recevoir les demandes d’inscription 
sur la liste électorale de la commune jusqu’au 30 septembre 2015 et de les rendre 
effectives dès les élections régionales des 6 et 13 décembre prochains. Les électeurs 

SIÈGE
Les Reflets du Drac
34 rue Gustave Eiffel
38028 Grenoble CEDEX 1
Tél. 04 76 70 97 97

Agence de  
Saint-Martin-d’Hères
75 avenue Ambroise Croizat
38400 Saint-Martin-d’Hères
Tél. 04 76 03 38 20

LA ZAC NEYRPIC
Un site en pleine phase opérationnelle

   Une année 2015 marquée notamment 
par la livraison au mois d’août du premier 
bâtiment du pôle tertiaire de santé réalisé 
par Icade à l’angle des avenues Louis Weil 
et Gabriel Péri.

   Actuellement, TERRITOIRES 38 procède 
aux aménagements des espaces publics 
autour du bâtiment.

A noter également :

   La livraison, avant la fin de l’année, de la deuxième 
tranche du programme Tertiaire réalisé par Nexity 
le long de l’avenue Benoît Frachon.

des ingénieurs, des urbanistes & des architectes

qui rassemble les sociétés :

Un GIE :

et

www.groupe38.fr

Encart_pub_218x170,5_aout2015.indd   1 21/08/15   10:44

ayant déposé une demande d’inscription entre le 1er janvier et le 30 septembre 2015 
seront donc convoqués pour participer aux élections régionales.
Les Martinérois n’ayant pas encore fait la démarche de s’inscrire peuvent se présenter 
au service élections munis de leur carte d’identité en cours de validité et d’un justifi-
catif d’adresse à leur nom et adresse.
Il est également possible de faire la démarche en ligne sur mon.service-public.fr ou 
d’utiliser le Cerfa 12669*01 disponible à la Maison communale ou sur internet.
Attention, les électeurs se présentant après le 30 septembre 2015 ne seront inscrits 
sur la liste électorale de la commune qu’en 2016.

Papiers administratifs
Ateliers tri et conservation
Comment classer ses documents ? Quels documents conserver ? Pour quelle 
durée ? Des ateliers sont proposés dans les maisons de quartier : 
• maison de quartier Louis Aragon, jeudi 24 septembre, de 14 h à 16 h
• maison de quartier Paul Bert, jeudi 15 octobre, de 14 h à 16 h
• maison de quartier Gabriel Péri, jeudi 19 novembre, de 14 h à 16 h
Gratuit – sans inscription
Renseignements, maison de quartier Gabriel Péri - 16 rue Pierre Brossolette, 
tél : 04 76 54 32 74.

Gaspillage alimentaire
Ateliers confitures solidaires
Afin de lutter contre le gaspillage alimentaire, les maisons de quartier proposent des 
ateliers de fabrication de confiture (à partir de matières premières récupérées) avec 
les habitants volontaires.
Les confitures sont ensuite échangées contre des produits d’épicerie et d’hygiène au 
profit d’associations solidaires (Secours populaire, Restos du cœur...). 
Ateliers libres de 9 h 30 à 16 h 30 : 
• maison de quartier Fernand Texier (04 76 60 90 24) : vendredi 4 septembre et 
vendredi 6 novembre,
• maison de quartier Gabriel Péri (04 76 54 32 74) : mercredi 14 octobre et mer-
credi 9 décembre,
Renseignements à l’accueil des maisons de quartier et espace Elsa Triolet.
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OUVERTURE NON-STOP
du lundi au samedi, 

de 8 h 30 à 20 h
Distributeur automatique 
de billets à votre service 

dans la galerie marchande.


